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LAREPARATIONI LE PARLEMENT
desDommagesdeGuerreimpressionsde sêanee
Nons avons dit qu'un projet de loi relatif
ii la réparatiori des dommages de guerre
avait été distribué & la Ghambre, mercredi
dernier. Ce projet, dont le texte vient
d'être publié, avait été déposé . le 11 mai
par le président du Conseil. Déj4 le gou¬
vernement avait déterminé naguère, par
dés décrets successifs, en février, en
piars, en avril, la procédure 4 suivre pour
ia constatation et l'évaluation des domma¬
ges. Le Parlement va done êlre appelé a
dormer une sanction législative è tout ce
travail préparatoire de solidarité nationale .
Nous ne rappellerons que trés briève-
ment les précédents historiques de cette
queslion.
Dès 1792, I'Assemblée Nationale considé
rait que « si dans une guerre dont l'objet
est la conservation de la Iiberté, de l'indé-
pendance, de la constitution fran^aise, tout
citoyen doit ét l'Etat le sacrifice de sa vie et
de sa fortune, l'Etat doit, è son tour, proté-
ger les citoyens qui se doivent 4 sa dé-
fense ». Et voulant donner aux nations
étrangères « le premier exemple de la fra-
ternité qui unit les citoyens d'un peuple li-
bre, et qui rend commnn 4 tous les indivi-
dus da corps social les dommages occasion¬
nés 4 l'un de ses membres », I'Assemblée
décrétait l'urgence et posait le principe de
la responsabilité nationale.
Les régimes qui suivirent la première
République ne purent méconnaitre ce prin
cipe de la réparation des dommages causés
par la guerre.
Mais toutes législations étaient demeu
rées imprécises ou incomplètes, et c'est
pourquoi M. Louis Martin, député de
Menrthe-et-Moselle, 4 une époque encore
récente, c'est k dire en 1910, avait essayé
de mettre un pea d'ordre en tout ceci. II
avait fait approuver, par la Commission du
budget, une proposition de loi ayant pour
ebjet Ia réparation de certains dommages
jnatériels « provenant de faits de guerre
continentale ou de Poccupation du terri-
toire par une armée ennemie ».
Cette proposition, quin'avait pu venir en
discussion, fut reprise devant la Chambre
actueile le 5 juin 1914. Les événements
lurgtrent qui empèchèrent de nouveau tout
débat.
Mais le 27 octobre, une première circu¬
laire du gouvernement prescrivait Ia cons
latation ofRcieile des destructions dans les
regions envahies. Et si l'on n'envisageait
alers que l'éventualité de « venir en aide,
par tous les moyens dont on dispose, aux
populations quisont victimesde la guerre»,
— le 22-rfécembre, le gouvernement faisait
an pasdeplus : il reconnaissait un vérita
ble droit aux vrctimes des dommages de la
guerre. Et c'est en vertu de ce principe
qu'il vient de déposer son projet de loi dont
les dispositions sont les suivantes :
Article premier. — Les dommages causés
aux immenbies et anx meubles par les faits
de Ia guerre (occupation, attaqae et défen-
8e) seront réparés, ponrvu que ces domnaa
ges soient matériels, certains et directs.
Art. 2. — L'octroi de l'inderonité sera sub
ordonaé 4 des conditions de reraploi répoti
iant k l'affectation des biens détruits.
Art. 3. — II sera statué, par des lois ullé
rieures, sur les indemnités qui pourront
être dnes aux communes, départements,
établissemsnts publics, aux concessionnai
res de services publics de l'Etat, du départe
ment et des communes, aux concessionai¬
res de mines, minières et ardoisières.
Art. 4, — Des lois oltérieores aflècteront
au payement des indemnités dues, au fur el
a mesure des possibilités financières, les
com mes nécessaires éi la réparation des
dommages.
Art. 5. — Les réclatoations prévnes par ie
présent projet ne ponrront faire l'objet d'au
cun reconrs judiciaire.
Art. 6. — La présente loi est applicable
aux colonies.
Plusieurs objections ont été présentées a
ce projet, notamment en ce qui concerne
« les conditions de remploi répondant è
l'affectation des biens détruits ». Et cer¬
tains ont pensé, non sans raison, qu'il fal
lait éviter un contróle trop étroit et faire
confiance a l'intérêt personnel des sinistrés
pour laisser éi leur initiative le soin d'uti-
liser au mieux les sommes que l'Etat leur
devra verser.
Puis, on s'est étonné des stipulations de
Partiele 3, créant une exception au détri¬
ment de certaines collectivités, — par
exemple les concessionnaires de mines,
minières et ardoisières. Et l'on a dit qu'il
serait injuste de renvoyer éi une époque
ultérieure Ie réglemeut de leur situation.
Tel est bien notre avis.
Si d'autres objections, sur certains dé¬
tails, peuvent surgir encore, une discus¬
sion sérieuse mettra touteschoses au point.
Mais dans son principe et dans son esprit,
cette loi de haute solidarité patriotique et
sociale mérite d'être approuvée sans réser¬
ves.

Th Vallée.

(DE NOTRECORRESPONDANT PARTICULIER)

Paris, ÏOmai.
Anjourd'hni les deux Cliambres siègent.
Un calme parfait règne au Luxembourg et au
Palais-Botirbon et l'on peut aisément suppo-
ser que le speetacle est bien différent de ce-
ini qne doivent oflrir les Ghambresitaliennes
en cette journée du 20mai 1915qne l'on con
sidère déj4 comme historique.
Dans lés couloirs de notre Parlement, on
te borne k attendre avec confiance les déci-
sionsqne prennenten ce moment nos voisins
qne l'on sonhaite être bientöt nos aüiés.
En attendant, on s'arrête devant le comma'
niqné affiché dans le Salon de la Paix qne
l'on trouve d'une brièveté inaccoutumée et
l'on se deminde si le mauvais temps, qui em-
pêche les opérations militaires, est favorable
a nos armées on a cellos da nos ennemis.
L'excellente proposition de M. Thierry por-
tant qua les registres de l'état-civil, mention-
neront ia mort ponr la patrie, en a fait nai-
tre d'antras du mèrae genre. C'est ainsi qn'on
a distribué aojourd'hni anx dépntés nne pro¬
position de loi de M. Revault, tendant 4 ce
que, dès la fin des bostilités, il soit placé, 3nr
la ta<;ade de cbaque mairie, une plaque coin-
mémorative, sur laqnelle seront gravés les
noms des habitants de la commune qni au-
ront donné ienr vie pour leur pays.
« — II taut, dit M. Revanlt, qn'4 tons cenx
qui sont iét-bas, a tou3 cenx qui vont pren¬
dre part ét la rnée finale, nons donnions
['assurance qua ienr geste suprème ne sera
pas perdn. II fant qu'ils sachent qae leur
nom restera attaché 4 la plus sauglante, ét la
plus sublime épopée qn'ait vué la race hu-
maine. II taut qu^u moment oü la mort les
fauchera, ils aient l'nltima consolation d'a-
voir acquis l'immortalité ! »
La nomination da M. Albert Thomas com¬
me sous-secrétaire d'E'.at 4 la guerre est
assez discutée. M. Fahre, dèpnté de Ia Cha-
rante-Inférieure, avait manifesté l'intention
d'ieterpeüer M. ia président dn Conseil au
sujet de ce choix, mais on annonce qu'après
diver ses explications il réserve sa demands
^'explications pour Ie débat qui ne man-
quer pas d'avoir lien lorsqae le gouverne¬
ment dsmandera 4 la Chambre las crédits
nécessaires ponr le rétablissement de ce
sous-secrétariat d'Etat.
La séance dn Séaat n'est qu'4 4 heures,
tanais qne celle dn Palais-Boarbon cam
mence 4 2 heures.
Au débat, la Chambre valide la nomina¬
tion, par suite de vacances, de membres de
grandes commissions permanentes.
La Chambre, apros queJqaes explications
de M. Eefnaad Da«hl, ministro de l'Agricul-
ture, adepts le projet antorisant l'acqnisi-
tion de vtandes trif^jrifiées, puis qneiques
orojets d'intérêt local.
M. FailHotcam bat le projet snspendant la
totalité du droit de douane sur ié papier
journal et les pa.es de cellulose jusqa'4 la
fin des hostilités. II dit que ie projet est né-
faste ponr la grande industrie fraapaise.
M.Thomson, ministre dn commerce, dé
clare qne l'industrie de la papeterie, qui est
trés respectable, ne sera pa» menacée dans
ses intéréts essentie) s par le projet.
M. Fahliot perstste dans son opposition.
« Pourquoi, demande-t-il, abaisser nn droit
de qnatra francs 4 zéro ? »
M. TrimaiHe, rapporteur fait observer que
iss qaantftés de papier, mises 4 Ia disposi¬
tion des journaux sont insuffisantes, c'est
fiourquoi ils\doivent pouvoir s'approvision-
ner4 l'étranger.
M.Mare Raviile, président da la Commis¬
sion des douanes, appuie le rapporteur.
M Renaudel démontre que les fabricints
ie papier 4 journal sont dans Fimpossibilité
d'assarer la tournitnre. Finaiement ie projet
est adopté par 393 voix contre 71.
Séance demain.
Au Sénat, on s'occupe principalement de
la loi sur le minimum de salaire des ou-
vrières travaillant 4 domicile dans l'indus¬
trie du vêtement.
L'ensemble du projet est adopté, puis le
Sénat s'ajonrne 4 jeudi. Th.Henry.

LA GUERRE
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COMMÜNIQDESOFFICIELS
Paris, 20 mai , 15 heures.

Aucun événement a signaler pendant
la nuit de mercredi a jeudi.

Paris, 23 heures.
Entre Nieuport et Arras, le terrain
reste détrempé et difficilement prati-
cable.
La journée a été marquée par un vif
combat d' artillerie au cours duquel
deux avions allemands ont été abat-
tus, un par l'artillerie britannique,
l'autre par la nótre.
En Champagne, prés de Beausé-
jour, nous avont progressé a la mine
jusqu'aux tranchées ennemies au con¬
tact desquelles nous nous sommes
maintenus.
En Argonne, a Bagatelle, nous
avons repoussé une attaque.
Au bois d'Ailly, nous avons enlevé
plusieurs tranchées, fait des prison-
niers et conservó le terrain gagné.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

May 20. — 3 p. m.
Nothing new to report during the night
of Wednesday to thursday.

COMMUNIQUESRUSSES
Communiqué du grand Etat-Major russe

Petrograd, 19 mai (officiei).
Dans la région de Chavli, au cours des
journées du 17 et du 18, combats partiels
sur le front Kourkliany, Rossienne et Eyra-
goIa-
Dans la région d'Eyragola, nous avons
enlevé a l'ennemi plusieurs points d'appui ;
nous nous sommes emparés de mitrailleu¬
ses et avons fait plusieurs centaines de pri-
sonniers.
Une contre-attaque des Allemands au
Sud-Est de Rossienne a été repoussée ;
l'ennemi a subi de grandes pertes.
Sur Ia rive gauche du Niémen, queiques
petites escarmouches seulement.
Accalmie sur le front de la Naref et au
Nord.de la Pilitza.

OmièreHurt

Sur la rive gauche de la Vistuie supé¬
rieure ainsi que sur tout le front de la
Galicie, la bataille a continué et a atteint,
dans la journée du 47, sur de nombreux
points, une intensité énorme.
Dans la région d'Opatof, de fortes colon
nes ennemies refoulées par nous se sont re-
tirées rapidement, dans la journée du 17,
derrière Ivaniska, énergiquement poursui-
vies par nous.
(Ivsniska est i environ IS kilomètres an Sud-
Ouestd'Opatof.I
Sur le front Tarnobrzeg-Rozvadof, ainsi
que sur Ie Sau inférieur, nous avons conte-
nu l'ennemi avec succès.
(Cesdeuxvilles forment ua triangle avec le
confluent de Ia Vistuie et du San.)
Dans le secteur de Iaroslaw-Lezakhof,
l'ennemi a réussi a s'affermir sur Ia rive
droite du San.
iEn traversant le San,dans Ia région indiquée,
1enneiai se trouve è proximitéde la frontière mé¬
ridionale du gouvernement d* Lublin.)
Au Sud de Iaroslaw, nous nous mainte-
nons sur les deux rives du San,
Le bombardement de Przemysl continue.
Dans le secteur compris entre Przemysl
et le grand marais formé par le Dniester,
nous avons repoussé avec succès les nou-
velles attaques acbarnées de l'adversaire
qui voulait poursuivre sou succès k tout
prix.
Le 17, après un combat opinifitre, nous
avons délogé les Allemands des tranchées
qu'ils avaient enlevées la veille k deux de
nos bataillons, prés de Goussakof.
Dans la région de Drohobycz, Strij, Do-
lina, l'ennemi. malgré des pertes immen-
ses, lance toujours de nouveiles masses de
troupes è l'assaut de nos positions. En plu¬
sieurs endroits, nous avons prononcé des
cqntre-attaques qui ont réussi et nous avons
fait des centaines de prisanniers.
Sur le cours supérieur de Ia Bystritza,
ainsi que prés des villes de Delatyn et de
Kolomea, l'adversaire, épuisé par les
échecs des journées préaédentes, est reslé
inactif dads la journée du 17.
Sur ce front, nous avons réalisé de nou-
veaux progrès, fait un grand nombre de
prisonniers, et le butin dont nous nous
sommes emparés augmente constamment.

Petrograd, 19 mai.
A rmée dn Caacase

Sur le front d'Olty, nous avons repoussé
une tentative d'offensive turque, dans la di¬
rection des hauteurs.
Nous avons occupé la ville d'Ardjiche,
sur le lac septentrional du lac de Van.

Promotion Militaire
M. Largeau, général de brigade 4 titre tem-
poraire est nommé au grade de général de
brigade.

SINAT
Seance du Jeudi 20 Mai

Présidence de M. A, Dubost, président.
Le Sénat vote sans discussion ies projets
inscriis en tête de i'ordre du jour.
II adopte un projet fixant le salaire mi-
nimnm pour les onvrières a domicile dans
l'iadustrie du vêtement.
La prochaine séance est fixée 4 jeudi.

CHAMBREDESDEPUTES
Séance du 20 mai

Présidence de M. Paul Deschanel, président.
11y a lieu de procéder au remplacement
d'un certain nombre de membres de diver-
ses grandes Commissions permanentes. Au-
cune opposition n'étant soulevée contre ies
candidatures proposées par les divers grou-
pes, le président dêciare les nominations ac-
quises.

L'achat de Viandes frigoriflées

m
ALACHAMBREDESCOMMUNES

Na Chambre des Communes s'cst sjoarnée
au 3 juin procliain.

M. Dariac dépose un rapport sor le pro¬
jet de loi tendant 4 autoriser le ministre de
la guerre 4 passer des marclrés destinés 4
f«urnir 4 I'armée nne qnantité annuelle de
120,000tonnes de viandes frigoriflées prove-
a«at de l'étranger on des colonies. Ces vian¬
des seraient transportées par pavilion fran¬
cais. Le ministre de la guerre pourrait ré-
trocéder pour l'alimentation civile toute
la qnantité non employée 4 Ia nourriture
des troup«s.
La Commission de l'agricultnre a conclu
4 i'nnanimité 4 l'adoption dn projet.
M. Dumesnil, au nom de la Commission
dn budget, présente un rapport dont les
conclusions sont identiques.
M. Fernand David, ministre de l'agricul-
ture : Le gouvernement iasiste ponr l'adop¬
tion dn projet qni présentt, pour la conser¬
vation dn cheptel national, nn intérêt de
premier ordre.
La Chsmbre adopte la proposition.
Efle vote le projet onvrant et annalant les
crédits de I'exercice 1914 en convertissant
en loi le décret du 6 décembre 1914.
On aborde la discussion du projet snppri-
tnant ies droits de douane sur le papier 4
journal Après un débat assez vif, on vote Ie
projet par 393 voix contre 71.
Séance demain^

Disgraced'unGénéralautrichïen
Bucarest, 19mai.

Selon des informations de bonne source
privée reen es de Buda-Pesth, Ie général
Maïksner de Swaïclteïr, commandant le
dixième corps d'armée antrichien, aurait été
mis 4 la retraite pour iasuffisance dans son
commandement.

DANSL'ARMÊEBULGARE
Sofia,19mai.

D'importantes modifications viennent d'ê¬
tre opérées dans le commandement de I'ar¬
mée balgare. Prés de cent officiers supé¬
rieurs ont été mis 4 Ia tetraite et remplacés
par des officiers plus jennes.

L'IEÜVRED'UNAVIONANGLAIS
Loaches, 20mai.

Le correspondant spécial dn Morning Post
4 Annemasse dit avoir appris par un Fran¬
cais rapatrié qne les Allemands eox-mêmes
estiment 4 environ doaze millions de francs
les dégats causés, il y a six ou sept semai-
nes, 4 Saint Qnentin par nn aeroplane an¬
glais.
Les bom bas ont mis le feu 4 un train
chargé de pétrole et elles ont également in-
cendié de grosses réserves de munitions et
de vivres.

M.AlbertTHOMAS
Sous-Secrétaired'EtatalaGuerre

LASITUATIONWSTAL1E
R Ia Chambre Italienne

LE MINISTÈRESALANDRAACCLAM0
II obtient

par
un Ordre
407 voix
du Jour de Confiance
contre 74

Romeavantiaséaace
Ce fut hier 4 Rome une journée historique.
Le temps est pluvieux. La ville, pavoisés,
est trés aninaée. Les cafés sont remplis ; on
discute do la situation. Tous les abo-ds da la
place Coionna et de la place de Montecitorio
sont gardés par les troupes. Sauls les députós
et les sénateurs ont libre accès sur la place
de Montecitorio.
Daas la matinée, 4 l'occasion du change¬
ment de la garde d'hoaneur au Quirinal, des
manifestations patrioiiques ont eu lieu.
Toute la garnison de Rome est consignée
4 l'occasion de la reprise des travanx du Par¬
lement. La capitale est calme, la population
se monire pleine d'enthousiasme, la Concor¬
de entre les partis estparfaite. Ou compte 4öt
dépntés présents. Les'chefs de groupe tero ri¬
de simples déclarations après la communica
tion du gouvernement.

Lesimpressionsdesdépntés
Maintenant que les vraies concessions au
trichiennes sont connues, de nombrenx dé-
putés les jngent ridicules.
Une dizaine de dtoutés sont parüs 4 I'ar¬
mée ; beancoup d'au tres ont offert leurs
services 4 l'antarité militaire. Plusieurs dé¬
pntés socialistes qui revenaient de la fron¬
tière sont enthonsiasmés du merveillenx
état de preparation de i'armée ; ils se décla-
rent maintenant interventionnistes. Ils as-
surent que les soldats et les officiers sont
trés iinpatients de se battre.

PLUS DE COURSES !
Londres, J0 mai.

Le Times annonce que les réunions hippi-
ques de cette semaine seront les dsrnières,
sant sur le champ de courses do New¬
market.
Les courses seront interrompnes ponr
toute la durée de la guerre. Le gouvernement
a demandé au Jockey-Club dvannuler tous
ses meetings, saaf cenx de Newmarket, et le
Jockey-Club a immédiatement déféré 4 soa
désir.

Ia Santédu RoideGrèce
Voici le dernier bulletin de santé dn roi :
Fièvre, 37» 4. La situation géuérale du
tmaiade est satistaisaate

Nous avoas annoncé hier que M. Albert
Thomas, dépntó, était nommé sous-secrétaire
d'Etat au ministère da la anerre et était
placé, en catte qnalité, 4 la tite de Ia troi
sième direction dn ministère da la guerre
(artillerie et équipages militaires).
Le décret vient de paraitre 4 l'O/ficicl;
est précédé du rapport suivant, adressó par
le ministre de Ia guerre au président de la
République :

« Paris, Ie 18mai 3915.
» Monsieur Ie Président,

» L'importance des services dépendant de
la 3«direction dn ministère de la gaerre (ar¬
tillerie), la mnltipiicité des fabrications tant
de l'industrie privée qne des élablissemsnts
de l'Etat qui en dépendent m'ont amené 4
coasidérer que, tout en maintenant ces ser¬
vices sous les ordres d'un senl chef, respoa
sable vis-4-vis de moi, il était expedient d'en
mettre chacune des branches essentielies
sous i'autorité particalière d'un technician.
» L'orientation générale comme la sur¬
veillance détailléa de l'exécation des ordres
ministériela contiaueraient d'être assuréts
par la personnalité unique placée 4 la tête
de la direction de l'artillerie.
» J'ai pu, depuis hoit mois, apprécier cha-
qne jour le dévoueaaent, le zèle et Ia com-
pétence de M le député Albert Thomas, qui
a exercé, d'accord avec moi et avec mos
administration, sur toutes les branches des
fabrications de l'artillerie, le controle offi-
cieux Ie plos minutieux et le pins utile.
L'antorité qu'il s'est ainsi acquise, tant a
I'armée qu'4 l'intérieur, prés de tons ceux
qui l'ont vu 4 i'oeuvre, désigne M. Albert
Thomas poor continoer 4 ia direction même
de l'artillerie la tache si heureusement
entreprise par lui depais ie débat des hos¬
tilités.
» L'amplitude des services qu'il aura 4
diriger, comme sa qnalité de membre du
Parlement, conduisent natnrellemmt 4 ini
donner le rang et le titre de sous-secrétaire
d'Etat.
» Si vous approavez ces considérations,
je vous serai obligé de vonloir bien revêtir
de voire signature le projet de décret ci-
joint.
» Veuillez agréer, Monsieur le président,
I'hommage de mon respectneux dévoue-
ment.

» Le ministre de la guerre,
» A. Millerand. »

Ala Courde Cassation
Paris, ÏOmai.

La chambre criminelle de Ia Cour de cas¬
sation a rejeté lo pourvoi dè Jean Thibanlt
contre l'arrêt de la Cour d'assises du Calva¬
dos qui, le 23 avril, lo condainna 4 la peine
mort ponr l'assassinat de la veuve Tbillay,
propnétaire a Monnsville.

LA. B3É3A.Tq"C!E
Les tribunes è partir de une heure sont
bondées de monde. II n'y avait plus une
place. 483 députés étaient présents. On re-
marquait les représentants diplomatiques
de la France, de i'Angleterre, de la Russie,
de la Grèce et de la Belgique.
Un seul incident a marqué le début de Ia
séance, lorsque M. d'Annunzio est entré
dans la salie, tous les députés se sont levés
en criant : « Vive d'Annunzio ! Vive l'Ita-
lie ! »
Queiques socialistes officiels, ~deux ou
trois tout au plus, ont protesté, mais leur
voix a été submergée par des tonnerres
d'applaudissements. A quatorze heures
précises, M. Marcora, président de la
Chambre, arrive. Tous les députés et le
public des tribunes se sont levés et ont
aeclamé le vieux garibaldien au cri de
« Vive Marcora 1 Vive l'Italie 1» Une mi¬
nute après, pendant que Ia manifestation
en faveur de M. Marcora continue, M. Sa-
landra entre, suivi par les ministres. Le
moment est solennel et poignant. De tous
les cótés on crie avec un véritable délire •
« Vive Salandra ! » Les dames agitent leurs
mouchoirs, pendant que le président du
Conseil et les ministres, émus de cette ma¬
nifestation qui dure plus de cinq minutes,
prennent place a leur banc.

DÉCLARATIONSDUGOUVERNEMENT
M. Salandra se léve et dit :
« Messieurs les députés, j'ai l'honneur
de vous présenter un projet de loi pour
faire face aux dépenses d'une éventuelle
guerre nationale. (Applaudissements pro-
Iongés.)
_ Après avoir examiné les conditions de
l'Italie antérieurement 4 la guerre en di
sant que lltalie avait subi de l'Autriche,
par amour de la paix, toutes les humilia¬
tions, Ie président du Conseil dit que, avec
l'ultimatum a la Serbie, l'Autriche annula
l'équilibre balkanique en lésant les inté¬
réts de l'Italie dans les Balkans.
Malgré cette évidente violation du traité
de la Triple-Alliance, l'Italie s'efforca, pen¬
dant de longs mois, d'éviter un conflit.
Mais ses efforts devaient avoir une limite
de temps et de dignité.
_ C'est pour cela que Ie gouvernement ita
lien s'est vu forcé de présenter le 4 mai, au
gouvernement austro-hongrois, la dénon-
ciation du traité d'alliance.
Ces déclarations sont accueillies par des
applaudissements prolongés que M. Salan¬
dra s'efforce de maitriser en déclarant que
l'Italie doit être unie dans un moment oü
ses destinées se décident.
La Chambre se léve tont entière. Elle
acclame M. Salandra, les ministres mili¬
taires et les officiers qui se trouvent dans
Ia tribune réservé». Ceux-ci répondent par
le cri de : « Vive l'Italie 1 »
La manifestation se renouvelleèl'adresse
du roi quand M. Salandra dit :
« Nous avons confiance dans le chef au-
guste qui se prépare 4 conduire I'armée
vers un avenir glorieux. Serrons-nous au-
tour de ce souverain bien-aimé. »

gouvernement est com-

Tout le monde applaudit 4 l'exception de
queiques socialistes.
Lorsque Ia manifestation est terminée,
M. Salandra propose de nommer^une Com¬
mission de dix-huit députés ponr exami¬
ner le projet de loi qu'il présente et dont
l'article unique dit ;
« Le gouvernement est autorisé, en cas
de guerre et pendant Ia dnrée de la guerre,
4 prendre des décisions ayant valeur de loi
pour tout ce qu'exigent ia défensede l'Etat,
Ia garantie de I'ordre public et les besoins
urgents de l'économie nationale. Les dis-
oositions coutenues dans les articles 243

4 231 du Code militaire restent en vl-
gueur.
» Le gouvernement est autorisé 4 faire
face aux dépenses nécessaires avec des
moyens extraordinaires.
» II est autorisé également 4 recourir
jusqu'au 31 décembre 1915 aux douzièmes
provisoires pouréquilibrer le budget. Cette
loi sera en vigueur le jour mème, de soa
approbation.

DECLARATIONSDEM.SOItüINO
Après M. Salandra, M. Sonnino prend Ia
parole.
Au milieu des applaudissements, il dit
en tirant de sa poche un petit Livre vert :
« J'ai l'honneur de présenter 4 la Cham¬
bre le Livre qui contient tous les pourpar¬
lers avec l'Autriche depuis le 9 novembra
1914 jusqu'au 4 mai 1913. »
Et il remet le Livre a un huissier, qui la
remet au président de la Chambre, M. Mar¬
cora.
Nouveiles acclamations.

LaVictoirednGonveruwnt
La président met aux voix la propositioB
tendant 4 élire la Commission de 18 mem¬
bres.
U y a 421 votants, 367 députés votent
pour ; 54 contre.
La victoire du
plète.
L'opposition se compose de socialistes et
de queiques giolittiens.
La séance fut suspendue 4 cinq heures.
Puis la loi fut votée par 407 voix con¬
tre 74 et une abstention.

-A.XJT SÉNAT

Les rues aux environs du Palais du Sénat
sont fermées par des cordons de troupes.
Les sénateurs, les députés et les person-
nes autorisées peuvent seules passer.
La salie et les tribunes du Sénat son!
combles ; 230 sénateurs sont présents.
M. le Président Manfredi entre 4 4 heures
suivi de M. Salandra et des membres dn
gouvernement.
A I'entrée de M. Salandra, une immense
ovation éclate dans la salie.
Aux tribunes on crie :
« Vive l'Italie ! vive le Roi 1 vive PAr-
mée ! » tous les sénateurs sont debout.
A 4 heures 7 minutes, M. Salandra prend
la parole et répète les déclarations déji
faites 4 la Chambre, déclarations qui sont
fréquemment accueillies par des applau¬
dissements chaleureux, et saluées a la fin
par une grande ovation.
Après les déclarations de M. Salandra el
sur la demande de celui-ci, la séauce est
ajournée 4 vendredi deux heures de l'après-
midi.

ProclaraalieRduRei
La Corrispondenza Italian a apprend ds
bonne source que le roi ra lancer on mank
feste an pays expliqnant ies raisoos idéale»
morales, politiques et militaires de la guerre.
pour l'accompfisseraeat de l'nnioa natio¬
nale, inéiuctable conséqnence de la gaerre
da Risorgimento, commeacée par le rol
Charles-Aibert et lo roi Vicior-Emtnaauel II,

Lc«LivreVerf»
Voici un résumé da « Livre Vert », envoyi
par les correspondents 4 Roms des journaux
milaoais.
Le premier document est une dépêche de
M.Sonnino 4 I'ambassadenr d'Italte a Vienna
le dac d'Ararna, du 9 décembre 1914, oü ie
ministre italien fait connaitre 4 soa cotlègae
autrichica, le comte Berchtoid, qae la mar-
che eu avant dos troupes impériales contre
Ia Serbie coastituait Ie fait prevu par le trai¬
té de la Triple-Alliauca dans son article 7.
C'est l'amorce 4 la demande de compen3&
tions.
Cette première fois I'Aatrieha répond néga-
tivement.
Ls 20 décembre, Ie cabinet de Vienna mar¬
que un changement d'oplnion. II admet If
principe d'nne compensation.
Dans les documents suivaats les négocia-
tions s'engngent ientemeot.
C'est le 9 mars qne le baron Rurian se dit
autorisé 4 discutsr queiques compensations
4 l'Italie, en se feasant snr l'article 7 du traité
de la Triplice. Le 20 mars l'Allemagne fait
déclarer par M. de Bülow qu'elle se porte ga-
rante de l'exécution dn pacte conclu, maif
seulement 4 la fin de ia guerre, 4 la conclu¬
sion de la paix.
M. Sonnino demanée des propositioai
concrètes.
Le baron Borian répond en demandant Iet
engagements suivants de la part de l'Italie :
1° Neutralité bienveiilant» de l'Italie, au
point de voe politique et économique ;
2» Liberté d action 4 l'Autriche dans iet
Balkans.
3» Renonciation 4 toute autre compensa¬
tion ;
4» Maintien des accords existants pOHrI'AI-
banie.
La Ballplatz ne paria pas de concessiost
territoriales, auxquelles eile fait seulement
allusion le 2 avril, mais d'une tapon qui est
jugée complètement illusoire.
II s'agit du district de Garde (Roverefo,
Riva, Tfene, sanf Madonna-Campiglio et en¬
virons), de 1 rente et du district de
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"jusqu'a La*is (au sutf de Mezzo-Lorabardfi).
Cor.séqnnament, TAutriche n'abatfdonne
J I'ttalia ni Val-d'lroie,ni Val-d'lnoa.ni Cles,
BiVai-Cemteta,ni Val-di Fiemme, ni VW-
Fsss, ni ie Hast-Adige.
LeSavr-it.M.Soenino présente ses contre-
«?oposiüons,Ge«ent :
I» Sessionda Tintin, suivant les trentiè-
res dn royaane e'Ltalieen Md*,;
2«Gessiondn Frioal orteefef, avec Val-
Borghrt.to, Plezzo, Tolmino, Gradisca, Go-
ritza, Montalcione, Comen, jusqu'4 Nebre-
lina ;
3oTrieste, Capod'lstria, Tirano formeront
un Etat mdêpeedant ;
4» Cessiandes iles Cuzzolarl;
5« L'Aftteicbase désmteressa do l'Albanie
jt reeootmt Vatena 4 I'Ualie.
lie basen Barian repend de fa<wraéraslve,
et chK*che manifesieroest 4 gagner do
temps Gn sent que 1'Aotriebene croit pas
que ITsate veutöe toi taire ia guerre.
Eotre tó 2 avril ct le 13, les braits da pais
sépoBéeentte t'Autricbe-Haiprie et la Russie
acqiwère«t r«»*ebase positive. En consé-
guence, Rente insist# pour avoir une pre¬
mière répense de Vienne. Mos la réponse
est un retus complet. 4 ['exception de t'oc-
troi d'une autre petite zone du Twntin.
On ne parie mèine pas de cession immé-
diate.
Le 23avrii, i'arabassadeur d'ltalie 4 Vien¬
na, le doc d'Avarna, télégraphie que le gon-
rernement -antrichiea traine les cboaes ea
longueur par des discussions inutiles, et ne
vent pas croire que i'ltalia fera la guerre.
Par suite. tembassadear joge que l'accord
BsthrédlissblB.
Akisi la phase des négociations est close.
Coram#consequence de cetótat de choses,
M.Son-niaodecide alossde dénoncer le traité
de la Triplice. Lesmotifs ne mamquent pas.
L'Anteche, en adressant son ultimatum 4 k
Serbia,eausen avertir TltaKe,a rorapu le statu
|uo baikanique, qui était la base des accords
austeo-stetens. Pendant plnsieurs mois t'lta-
lie a moatré les meiileures dispositions pour
créer une situation qui pokse permettre le
retour aux relations amicales entre les deux
pays, maïs les pourparlers ont écheués.
L'Ltafie,süre de son bon droit, proclame
qn'elle vent reprendre sa llberté d action et
déclare nul et sans effetultérieur son traité
avec I'AutricheHongrie.
Le 4 mai, Tambassadenr d'Uaiie 4 Vienne
présente cette dénonciation au baron Bu-
rian.

L'WTERÏEKTIOHIMMINENTE
D'eüviesdrait{'Ultimatum

Rome,28mai.
Dans les milieux ailemands, l'on dit que,
,|e soa cóte, le gouvernement allemand a
dénoncé Ie traité d'alliance avec 1'Italie; tou-
jours d'après la même source, les empires
da centre demaaderaient des explications 4
1'Italiesar ses préparalifs militaires, et cette
demand© aurait le caractère d'un ulti¬
matum.
DépartsdeReae

Londres,20mai.
Le correspondent 4 Genèvedu Daily Chro¬
nicledit, dans on télégramme de la nuit der-
nière, que les «omestiqaes du prince de Bü-
low et ses bagagessont arrivés mercredi 4
Chiassoet que, d'après les declarations des
domestiques, le prince de Bulewest attenda
ce «oir.
On maude de Berne 4 la Gazettede Cologne
qae les consuls généraux d'Ailemagne et
d'Aotriehe ont quitté Rome bier, ainsi que le
personnel des consulate.

Souvemeatsdetroupes
versla froatièreitaiicuEe
CopeBhsgue,80mal.

Le journal Politiken apprend de Berlin
que des trains militaires aftamands, dans ess
derniers jours, ont transports une grande
quantité de troupes an front Sud, que les
Ailemands, déji, appellant le front contra
l'l talie.
Les personnes arrivant d'Ailemagne di
sent qa'il règae i'exaspération la plus exces¬
sive parlout contre 'Tfaile.Pour le moment,
eiledépasse même la haiae vouée a 1'Angle-
terre.

Zurich,20mai.
Unedépêche de Milan 4 1'Information si
znale le départ de régiments italiens pour la
fronttere oriëntale.

Pasdecarpsdevelealaires
Rome,20mal.

La guerre une fois déclarée, de nombreox
dépntés non appelés se mwttront 4 la dispo¬
sition du ministre de la gnerre et s'earole
ront dans l'armée réguiière.
II n'y aura pas de corps de volontaires
garibaldiens. Peppino Garibaldi recevra nn
commandement spécial dans l'armée ita-
lienne.

Lapréparaliesitalieane
ou écrit4e Lugano4 la GazettedeLauzanne:
Je tiras d'on témoin oculaire que, sur sa
froniière oriental#, 1'Italiea mis en position
des mortiers de 400.Letype du mortier ita-
lien, fabriqué au cours de ces dix mois de
neutraiité, est done intermédiaire entre ceux
de TAliemagneet de TAutriche.
On assure, d'autre part, que 1'Italie pro¬
cédé 4 la revision de ses réformés. Un cer¬
tain numbre de ceux-ci ont été appelés
sous les armes, certainement pour le service
de la territoriale (iandsturm).
AMilan,de nombreuses raaisens de com¬
merce foot savoir par de graodes affkbes
qui portent : Casa svizzera (quolques-unos
flanqnées des armoiries fédérales)Casa ita-
liana, Casafrancese,etc., que leurs proprié-
taires tiennent 4 éviter de facheases surpri¬
ses, car la tcule menace e' détruit tout ce
qui est aliemand.

JLignres
M.LouisB-irthou,ancienprésideatduconseil
a regu mercredi de Gabriel d'Annunzio un
télegramrae dont la conclusion, que voici,
relié le présent au passé :
* C'estdomain la journée decisive; et e'es'
demain l'anniversaire de ia bataille deMonto*
belio. f
Le sens du rapprochement n'échs?;» - ' ■
Bersonne. ©nse soavient, en eftat, quo
batailles farent gagnéespar les troupes Iran-
Raises4 MentebeHo,toutes d?ux sur ks Au-
trichiens : en 1800,par Launes ; en 1839. le
JOmai, par le genéral 1'orey, souteau effica-
cemsnt par les bellescharges de la cavalerie
piémontaise que commandait ie général de
Sonnaz.
C'estdone un anniversaire symboliqae. II
devait frapper un poète, nn Italien eemibia
•ux présages. Cesouvenir éveillera an Fran¬
ce —on ne sanrait trep le redire —des sen¬
timents pareils.

Lapresseallciaaadc
ctriBterveBlisBitaiieue

' Au sujet de la prochaine intervention de
.1'Italiele BerlinerTageblattécrit :
« iVeusressentons tonte la gravitê de ce
BOuveaudanger. Dans ies troupes de réserve
prédomineront les hommes agés et mörs
qui laissent chez eux femme, enfants, occu¬
pations et gagne-pain.Nous ne sommes pas
quereileurs, et bien que nouasoyons habi¬
tués 4 ia garrre, la petite fleur de l'espöranee
de la paix germe au fond da ccear ae tout(loyalAile&uftd.r

RépeasedaChancelicraliemand
Toute la presse répond 4 l'exposé fait
mardi aa Reichstag par ie chancelier de
Bcthraann-Hollwegsar les propositions au-
tciehiennes.
Elk fait remarquer que ces propositions
furent formulées après le terme fixé.EUere-
proche aussi an chancelier de rdavoir pas
mensiemnéau Raicbstag les densandes ita-
liennns, et ou conetot que M de Bethmann-
IloHweg^uie sur une écpaivaqtM.
Ace peearw,elle raskósbele préoédant de
1888,oü rautdche ofMt 4 l'IUlie Venise,
alofs que f'Ibdie s'était déj4 etsqsgéeavec la
Pros?®.Acette épo^ae, La Mannocadéclara
que PiaUiene voisiahpas manquer 4 sa pa¬
role et öt k eoerre^è FA-atriche.
L'AmbvaaSe d'Aatricbe a voulu faire un
demtter bktff en cevososmisnaot4 la presse
italienae qne FAotriebe êcSt diseosée 4 re-
mettre les territoines irawSirateuMwrt.Mais
lis joaraaax repoaaseat cette tentarteq, des-
timée4 starter dksdenies dans le paftSc ita-
Kenet font feutw^rser que c'est la flèsbe dn
Partha, oar les tiffresautrichUsines, M-rivées
avec on tel retard, ne pen-ventêtre consldé-
rées que cemme des manoeuvrespour trou-
bler Popjaion pubdque a laveille de la réou-
verture de la Chsmbre.
Eaprévisiondoi'imminenleRupture
L'IUlie et TAutriche out prié le< Etats-
Unis de se charger respeciivement de leurs
intéréts 4 Viense et 4 Rome, en cas d'un©
rapture des relations diplomatiques entre
les deux puissances.
Le gouvernement de Washington a donué
des instructions en ce sens, 4 ses ambassa¬
deurs 4 Vienne et 4 Rome.
On annonce que i'Allemagae aurait de-
mandé è la Suissede se charger des Intérê s
aliemands a Rome.
Impressiongénérale

Le revirement en faveur de la guerre a été
foudroyant ; jasqu'an jour de Tintervention
de Gisrrtti,il y avait encore en Its lie un fort
parti neutralist» et aacene raajorité ne se
dégagealt4 la ChatabFeet an Sénat ; ('atti¬
tude de Giolitti a tont changé an 24 heures.
les socialistes ne sont plus dans le pays
qa'une qoantité négligeable et, dans les
deux Chambres, les majorités n8utralistes
ont dispara. L'a&iondes partis s'est faite et
la guerra est devenne populaire.
LepariisocialistenItalic

La direction parlementaire dn parti socia-
liste n'est plas maitresse da parti. Rénnie a
Bolagne, elle a voté nn ordra du jour coatre
la gnerre en demandant aux chefs dn parti
de canvoquer, dans toutes les villes, des
meetings neutralisten recoramandaat ia grè-
ve générale en cas de guerre.
La Fédération Góserale da Travail et les
Chambres de Travail se sont déclaréaa hos
tiles 4 la grève géuéraie.
AMiiau,qui est le centre socialists Ie plus
important, una tentative de grève générale
s'est cbangée en uae grandiose manifesta¬
tion interventioaniste, ce qui iadiqne bien
les tendances qui animent anjo urd hui tou¬
tes classes sociales de l'Italie, maigré las
effortsde la SocialDémocratieallemande.

LiffliaiBCBcedesévéaemeflls
D'après un taiagramme de Rome, des évé
nemants sensationneis seraient imminents
et le problème italien ponrrait bien se ré-
soudre dans les vingt-quatre henres saus
que Tmitiativeen vieaoe de la part du mi
nistère Saiandra.
MsöifestalieusAFalerme

Due foute énorme a manifesté devaut le
consiihat d'Autriche et a iancè des pierres
centre ia police qui gardait les bureaux.
Dans la bagarre, il y eat un mort et plu-
sieurs biessés.
L'IinprcssioBeaFrance

Denombreux établissements italiens ont
été pavoisés4 Paris a cause da vote de ia
Cbambre italienne.

LesGöbsbIsdllicaagaeet Oatriche
quiiteatRome

Oa mande de Barne 4 la Gazettede Co¬
logneque les consuls généranx d'Ailemagne
et d'Aatriche ont qoiltë Rome, hiér, avec 18
personnel des consulats.
UbArticledn «BerlinerTageblatt»
Le Berliner Tageblatt,sous ie litre : « Sui¬
cide du Parlemeut italien », pnblie nue dé
pêche de son correspondent 4 Romedisant
La t'onlea vaincu le gouvernement. II se pré
sentera jeudi devant le Parlement, avec un
programme signifiant simplement : la guerre
conire I'Autriche.

L'AtlaquejesDótroits
L'actioHsnr tcrre

Officiel.— Le général commandant les
forces de la Méditerranée adresse au minis
tre de la guerre le communiqué suivant :
La brigade du général Cox a repoussé, le
12mai, une attaque sur sss positions, ea in -
fligeant 4 1'eDnemides pertes sérianses. Le
lendemain, deux compagnies de gonrkhas
avancèrent d'un k'lomètre et le terrain ga-
gné fut consoüdé pendant la nuit, malgré ds
trés vielentes coatre-attaque3.
Le 16mai, la division territoriale da Lan¬
cashire lit des progrès considerables, au
cours de la nuit et la nuit snivsDte.Lemême
jour, nos batteries d'obusïers, aidées par dtes
aéroplanes, iireat sauter les caissons des
obusiers lourds tures et plus tard arrêtèrent
net le tir du canon ennemi en face des corps
d'armée d'Australie et da ia Nonveite-Zé
lande.
Les tranchées enn&mieset le nouvel era
placement de l'artilierie turque furent dé
motis par le tir de notre artillerie.
La situation des troupes anglo-lrancaises
s'améliore tous les jours. L'ennemi aurait
sabi des pertes trés sérieuses.

LesTsrcsasBéaeslks resforls
On mande de Sofiaau Times:
m LesTurcs envoieot hativement des troo
pes, des provisions et des munitions dans ia
pénineule de GaUipeli.
» Tous ies canons de siège et ies pièoes
d'artillarie les plus modernes ont été trans-
portées d'Andrinopie sur la cóte de la mer

Ubgéaéralslltaiaiidlué
Onmaade dn Caire au Times que, d'après
tme soiirce eüre, le général Weber, eom-
mandaut ies fortifications des Dardanelles,
est mort des suites de ses bkssure3.
Tentatived'envelspfeffiCBtdesTures
Le biessagerd'Athènesa reca, dans la nuit
de mercredi 4 jeudi, une dépêche de Mon-
dros disant qns les troupes francaises ont
débarqtsé 4 Siddil-Brhr.
Ettes se banen t actneliement auloar de
KrKhaa,appnyées par la (lotte franpaise qui
se tronve dans le détrnit.
Les Anglaisout débarqué 4 Gabatèpe.
Us se dirigent derrière Krithaa pour enve¬
lopper les Tares.
Lesattaques coatte les positions fortifiées
contingent snr Ies hauteurs d'Atchibabs,
Uur uw lo»ga€urdgsixkilometres,.

Nos Succès
sur FYser

24 AVRIL - 18 MAI
(Ofliticl)

Tandis que nos troupes remnortaient en
Artois lesbeaux succès dont elles poursni-
vent aetuebement Tepptortation et t'-exten¬
sion. notre aeraéa de Biigique, aclievant
TcewvreentrepTisepar elle a ia fin 4'avril,
cbassait les AHwnaundsda la rive gaucb* de
Yter et leur faisait payer, par un sangtant
échec, le saccès momentané dü, le mois
pAsöileat, 4 Temploi crihrinel de gaz as¬
phyxiants.
Cesopêrations ont abouti, Ie 17 mai au
soir, au refealoment complet da L'enaemi,
maiuisé dsfinitivement par ia pression con¬
tinue de notre offrnsive.

L'Arrêlk l'OffenslvsAilemands
On sait que ie 23 avril, les Aliemands,
grace 4 Tellet prodait par le nuage as¬
phyxiant qu'ils poussaient devant ©ux,
avaient rénssi 4 rsjeter sar la rive gauche
du canal de 1'Yser uae do nos divisions ter¬
ritoriales.
Ik étaient maitres du passage 4 Steens-
traete et 4 Het-Sas,tenaient ces deux locali-
tés et avaient oeganisé plus 4 TOuest une
lête de pant 4 Lizerne.
Acette snrprise, notre riposte fat iramé-
diate. Une division de renfort, concentrée le
24entre Weesten et Crombeck, s'engageadés
le 23«ur le front Lizerne-Hai-Sas et arrêta
net i'offensiveennemie.
D«uxchefs de bataillons forest tués dans
ce violent combat.
Sur ce brusque coup d'arrêt, i'avance alle¬
mande tat enrayée. Maiscola ne nons sutti-
sait pas, et immédiatement nous entrepre-
oiorts le nettoyage de la rive gauche.
Notre attaque aliait se prolonger jusqu'au
17mai, portast d'abord sur les deux ailes, la
droite vers Het-Sas,la gauche vers Lizsrne
et Steenstraete.
Dès le 27, les Ailemands sont dèbordés,
puis assaillis dans Lizerne oü les zouaves les
ponrsuiveut dans les rues. Le même jour,
nons nons emparons destranchées at :eman-
des vnisines de l'ée'as» de Het-Sas.
Le28, nons achevons !a eonquête de Li¬
zerne et nous continuoas 4 progresser aux
iieièreade Het-Sas.Le 29et le 30. nous dé-
passons la roate, para!Idleau canal, qui va
de Lizerne4 Boesinghe.
II nous r8»te, après cette brillante appro-
che, 4 enlever a 1'ennemi le qnadrilatère
qa'il tient encore entre Steenstraete et Het-
Sas. Neus avons fait déja 200 prisonniers,
dont 5 officiers, pris 7 mitrailleuses, des
iances-bunbes, de matérie!.
Les214e,215e,216«régiments du 23«corps
de rés -rve, auxquels nous avons en affaire,
sont trés éprouvéc ; iLs laissant plus de
mdle hommes sur le terrain. II nous laut
parachever notre succès.

LesDefensesallemandes
La position qn'il s'agit da conquérir est
particuhèrement difficile4 aborder. C'est la
basse pl iine des Ftandras, sans vues d'artil-
lerie, oü le terrain coupé de haies et de
Wanesd'eau oppose 4 tonte action le maxi¬
mum de résistance passive.
Sur ce terrain, les AÜenaaads, depnis is
23avil, se sont fortement installés.
D'abord, pour assurer leur communica¬
tions, iis ont mnitiptié les passages sur le
canal.
lis ont, outre Ie pont da Steenstraete 4
demi détruit, raais encore utiiisable ponr
i'iofaaterie, un tort pont da bateanx 4 600
mètres au Sud, et de trés nombreases pas¬
serelles.
Sar la rive gauche, leur organisation cotn-
prend plnsieurs tigaes. La plus avancée
court du Nord au Sud, 4 l'Est de la route
L=z«rneBoesinghe.
Elle est donbiée d'an8 antra en arrière et
cede seconde ligae est renforeée par un
cours d'eau de trois mètres de large, l'Yper-
Iée, obstacle sérienx en raison des maréca-
ges dont ses rives soat bardses.
Ces tranchées comportent deux saillants :
Ton entre Lizerne et Steenstraete, au pont
de l'Yperiée ; l'autre au Nord de Het-Sss,
uue ferme composée de plnsieurs bid meats
et coonue gons le no® de « Maisonda Col-
lègae », paree qn'ua camraandant allemand
y a insiallé, fsce 4 un commandant franc -is,
son poste de combat.
Enfin une troisième ligne longe la rive da
canal. Tout cala est abondaimnent garni de
sacs 4 terre, de ch3vaux de frise en fer et
en bois, armé de nombreases raitrailleases.
Le réanit de la * Maisondu Coilègue» est,
en ontre, protégé sur toutes ses laces p.r
une profonde nappe d'ean couverte de lon-
gues lierbc-s. Tont le terrain ferme au del4
est coupé d'innombrables fotsés pieins
d'eau.
L'enlèvement d'nne position aussi forte
comparte un miautieax travail de prépara-
tion. Nous avons essayé le 4 mai de brus-
quer les choses. Nous n'avons pas réussi.
L- brouiilard, les mitrailleuses et les gaz
asphyxiants nons ont arrêtés. La « Maison
da Gollègue» a taaché nos lignes, et, dans
le marais convert de verdnre qai i'environ-
ne. beaucoupde braves gens ont succorabé.
Force est done de multiplier les tranchérs,
les cheminements, les boyaux, les postss
d'écoute et de resserrer notre investissenaaat
notammeat aux deux sHrs.
Nousjetons des passerelles sur les fossés.
Nous crensor-s des sapes. Nons accumaioas
de Tarliberie, principalement sur ia droite,
car 4 gauche ie concours actif et utile de Tar-
liüerie beige nons est acquis.
Le 15,nous jagaons l'heure venue, etaprès
un tir violent, nous attaquons par ié nord et
par ie sud.

L'affaquadaStagnsfraafa
L'attaqae sur Sveenstraete a pour objectif
l'enlèvement de k tranche# en avanf du vil¬
lage. Nos tantassins pe s'en contentent paa
et, dans nne cliarg--ibrutale, ils enlèveat ia
dauxième ligne après ia première.
Les voil4dans Steenstraete. Da village, il
reste des ruines. Maisees ruines sont, co®me
toujours zupéiieurement orgauisées. La lat¬
te s'evgagedans les rues.
Zouaveset tiraitlenrs algérisns gagnent dn
terrain rapidement. Ik entèvecK quatre mi-
treitteuees, dee fusils, des lance-bomJws.
Une ancteane brasserie, avec des caves
profond?s oü les Alieaiaads te soul terré»,
oppose une rade résistance. Le combat con¬
tinue sons terre.
An boot de quelqaes minutes, par l'e«»-
iier des ctves, obstrué de déeombres. oa
voit remonter des zoaaves; ils sont mattras
des caves.
Par fa droite, ies tirailleurs progresses!
aussi. Lknaemi, par un boyau précaire,
accède encore au pont de l'Yperiée, nuis il
craint d'etre tourné. II va, vtent, avance, re-
cule.
Snr la berge, 4 court# distance, nos tirail¬
leurs implacables su vent ce mouvement
confus, et chaqne fois qa'une têie apparait,
une balte bien plac»ejatte on nonveau ca-
davre au fond des tranchées ennemie^,
A la fin de la joureée, nous atteig-aeas le
canal et nous le bordoas jn»qn'a laroute qui
va de Sieenstraete au pont de l'Yperiéeet 4
Lizerne. Nous tenons ceite route jusqu'au
pont de l'Yperiée, ou Ies Ailemands par-
viennent encore. De 14 leur ligne descend
versle Sud 'ö3qu'aIg « MafcondaCollè-
gae».

Le spectacle qn'cffre le soir le champ de
bitaille, aux abords de Sieenstraete et dans
le villagemême, est effroyabie.
Lss Aliemands ont laissé sur ca terrain
plus de six cents morts.
Nospe«e3 sont«êtteuse3, mais infiaienent
moindres que celles de 1'ennemi.

L'AltepdeHet-Sas
A Tinstant même cü se décianehait l'atta-
qne sur Skaastraete nne antre attaque était
proeoncée sur ie front Het-SasMaison dn
Collegae. Ssr ce front, la psdparatiori (Tartll-
lerie avaft été plus factie. La lotte d'fnfctttle-
rie fut done moin»cbs«d».A la nuit tomhm-
te, leszoaaves êtaieai oa^lttesdes trois lifp^s
Minrailstset de Ia totafifê des maisons de
Hat-Las (rive gauche).
«Nousy sommes entrés les mains dans les
pochrs v, ditnn serges-ten allumant sa pipe.
Le s-ngemt»»agère. O»s'est bauu. Makon a
trouvé Teisnerai hé&ètó par Ie hombarde-
rnent, «séprlmépar ia craiate d'etre toarné
et jeté 4 Teaa.
NstP» ssagvessfoa sa poursuit aassitót
vers le N.wi, le long da canal. Nous coa-
tonraons ainsi tas ouvrages avancés d» Ia
» jdaisoa da Öoftègne». que noas pourrons
désormais atUquer de deux cötés 4 la fois.
Neus prenerts trois mittalfieas^s, des iaaee-
bombee, ttok óffieiers et trenfcs hotnm?s ;
dans les bojpnix, te norabre des cadavres
aDemaoAt®4pass«700. lis appartiennent a
deux des trok rrgtmaetts qoe Tennemi avait
masséssuf la rive gaaóha pour s'ea assurer
la possession.

LesGombalsdenul!
Pendant la nuit, les Ailemands, sentant
que s'ils attendant au lende-nain, leur perte
est süre, eesayent de profiler de l'ombre
pour coutte-attaquer.
ASteanstraete.dans un terrain boaleversé
que nes troupes «'ont pas eu le temps d'or-
ganiser, ils raussissent 4 se giteser (Finsl'in-
tervalle da deox sections et 4 péaétr«r dans
ie village Ils commencent 4 avancr dans
les raes, qaand qaeiqu'an cria : «Yoil4 ies
Boches I »
A ce cri, ies fusils partent tout seals. Car
on ne dort pas.
LesAliemands— une compagnie environ
—ventent faire mar,'he arrière : il est trop
tard. De hardis tirailleurs les ont débordés.
Le cercle s'est refermé derrière eux. Dansk
nuit sombre, la compagnie tout eniière est
cernée.
Da cöté de Het-Sas, les Aliemands préfè-
rent a i'atiaque d'infacterie le bombarde¬
ment par des-obusasphyxiauts.
¥ s soldat,s mettent lenrs matques, évi-
tent da respirer, sapporient le choc. Qaand
linfanterie allemande débonche, eiïe 'es
irouvo prèts 4 la riposte, tirautdaas le noir,
lanpaat avec une rare precision leurs gre¬
nades a main.
L'ennemi est repoossé dans ses lignss.
Qaelques ceniaines de nonveaux cadavre
s'ajautent a cenx de ia joarnêe. Commedu
an zouave : « Ma'gcéque ca vous dégoüte,
on est bien forcé de marcher dessus. »

L'Ennem?chassêk iaM gauohs
Nousrestons maitres, par conséqoeat, de
tout le terrain gagné. Mais notre situation
est difficile.
Utiiker Irs tranchérs aMemandes est une
ressource médiocre. Nosprojectiles eu effet
Sot fait voter en pieces Ies sacs da terre.
Creuser ? II n'y faut pas songer, pakqa'on
ironve l'eau 4"50centimetres.
Nous sommes done obligés de nous aopro-
cher 4 la «ape des ehjeetifs et d'exécnter sur
eux nn nouveau tir de deslruciion. La « Mai-
son dn Coiiègne» est le premier 4 suppri-
mer. Elle garde encore ia pinpart de ses
mitrailleuses intactes. Elle prend de flanc
nos attaques. II faut s'en débirrasser.
Notre bombardement est efficace. Après
une forte explosion, une lourde fnmée jaune
monte vers te Cie!: c'est sans douiea ia pro¬
vision de gaz asphyxiant que nons avons
donné la clef des champs.
Leszoeave3sont radieux ; car il y a lien
de penser que Ies occupanis de la maison
ont qasique peu souffertde ce dégagement
soudaia de poisons seenmotes.
Pendant Ie cours de cette journéa du 16,
j'eausmi, 4 diverges reprisps, cootre-atta-
qua. Trois de ces tentatives toni insignifian-
tes, deux sont plus sérieuses ; la six ème est
vra!meat éaerg que. Toutes échouent.
Vers ie soir, personae, pas plus ies Aile-
Braod<que nous, n'a da denies snr Tissue
de la latte. Nous sommes vainqueurs.
Le leodecwaüi17, nos pitraniiies entre-.t
presque sans coup teric dans la « Maisondu
CoUègne». U n'y a plus d'AUemands sur la
rive gauche. Trois Poioaais qui, d-sireux de
se faire prendre, se soot cachès dans les ca¬
ves aa moment oü la position a été évacctee,
nous apprennaat que dans la journée du 16,
I'ordre d'abaodonuer la rive gauche a été
donné. Les prisonniers caofirmant que l'en-
oami avail J4trois régiments. Nous ea avons
eu raisoa avec une brigade.
Lescontre-attaques du 16 n'ost eu pour
objet que <!ecouvrir ia retraite ; nos atta¬
ques du 15avaient dénaitivement brisé la
résistance.

Lesconsêqueitcgsdenslresusoès
Le moral des vaiecus laisse d'ailieurs 4
désirer. Dès le 15, nous avons entende, 4
l'intérieur des tranchées ailemandes, des
foux de salve dont aucaae balie n'est venue
jas pi'4 noss.
11nous est confirmé qu'ime compsgaie 4
dü en efïst, être amenée en héte pour faire
un exernple sur las fusiliers rnarins qui
voulaiont berendre, et que dans les tran¬
chées rn&me,elle en a abattu nne trentsine
Le même jour, nous avions vu un officier
tireravae «on revolver sur des hommes qui
lewnent tes «nasis.
Les pertes aubies par 1'ennemi sont, il est
vrai, fewmadabtes,étant donné l'effectif en-
gogé.Le soir du 17,en occupant la totalité
du terrain jusqu'au canal, nous trouvons
encore 4es cent*tees da cadivres, qai, s'a-
jmitant 4 oeux déj4 retevés par nous, cbif-
fcent 4 pkis de deux mille le nombre des
morts aliemands entre Steenstraete et Het-
Sas.
Donotre cóté, nous avions perdu du mon¬
de ; mais nous avions en beaucoup plus de
bteaaésque de tués, beaucoup plus de bles¬
ses légers 4:1ede grands blswés.
Tout eoaeorde done pour permetire d'affir-
mer pue dès avmt k décisFon nous avions
pris snr 1'adveraaiset'asoeadant moral.
Ainsi s'est termteé le aeUoyagede la rive
gauehe do TYa-r.Nons avons"réussi, par k
mntinnHé et ia viaienoe de nos attaques, 4
chïssrr d i er-spositions un ennemi enbardi
par soa pesmier sseoès.
Noatroupas se roeü battues dans ua ter¬
rain atrooe, booeux et coupé de mareg, avec
■ne admirabte aoreté. Ellés ont fait des hé-
catombes d'Aikmands et brisé la résistance
enaemie.
L'état-nwjor allaraand, dans son commu-
niquéoffietel, a résumé er-s trois semaioes
de camkits en éisaut : « Nons avons abaa-
donné notre position avancéede lameouest
de TY*eret rainsaa nos forces sur la rive
est. »
En réslité, nons avonsdans one série d'ac-
tions viotentes éaievé trois villages, quaire
lignes fortifiées, trois réétoits puksanis, toé
des railliers d'AlleroaBds.et détruit an moins
trois régiments.
« L'absndon de ses positions avancées » a
done été, poor i'arraée allemande, une opé-
ration singofièrenaent onéreuse.

Le Courrier de la Presse (bureau de coa-
pures de journaux), 21, boulevard Mont-
martte,Pari»,lit^WYiPRrnauxpar jour.

GRANDE-BRETAGNE
Un Ministère de Défense Nationale
Le cabinet Asqnith doit 4 bref délai «0
transformer. Ondisait. dans les couloirs de
k Chanibre des Qummunes, depnis lu-ecM
deraier, aue lord Frther, le premier lord de
TAmlrauté, avait reruis samedi sa démissten
au roi, au conrs de la teniae eotrevue qn*ii
avait eue avec GeorgeV. Ce West un secr*t
pour personae que, deqruisassez longtempe,
un co. flit qui ne kisait que steceenttter exis-
tait entre lord Fisher et M. Wwslon Chnv-
Cliill.ministre de la maraue, au sejet d»s
opèraliOBsdans les Dardanelles. Maisil u'y
avait ia qu'un aspect d'un problème plus
laege.
La perte du Lusitania et les émentes anü-
alleinandes ost putesa»TH»entcontribuó 4
faire mürir l'idée d'un gouvernement de
Defensenationale, qui avait de graads parti¬
sans.
II est indéniabïe qne Ie nouveau cabinet,
qui sera tormé ponr ia dnrée de la guerre,
aura uue grande force (ie»ant le pays.
II est, dès a présent, 4 peu p>ès certain
que M Bonar I^aw,M.Ansten Chamberlain,
M.BaM'cnr,terd Derby, M.Walter Long et
M.F -E. Smith feront partie de ia nouvelle
combiiiaison, oü ils représenteront I'opposi-
tion coeservatrjce.
Oa dit que M.LioydGeorgeirait an minis¬
tère de la gnerre. II n'y aurait rien que de
trés naturel que lord Kitchenerde Khartoum
devint génèralissime.
Le parti travailiiste sera pent-ètre repré-
senté dans le nouveau ministère par M.Ar¬
thur Henderson. Immanquablement le parti
irkndais y aura aussi un deiegué.
P-,rcontre, on psut être j-s-nró que lord
Hivldane,lord chancelier; M.Harcaurt, se¬
crétaire des Colonies; M Birrell, secrétaire
d'Irlande ; lord Lucast, ministre de l'Agri-
culture ; lord BMUchamp,lord président an
Conseil ; M. Pea-e, président du Conseii
d'éducation, et M. Hobhouse, mintetre des
P -steg,qui oat dértwesiofiné,ou soat sur le
point de ie faire, ne feront pas partie da la
nouvelle combinaisoa. Lord Fisher pourrait
fort bieu demaurer, si M.Winston Churchill
était é iminé.
D ne taudrait pas coanaitre les grandes et
beites traditions parlementaires da Royau-
me Uni poor doater de I'acoeeil sympathi-
que que l'idée d'un gouvernement national
a rencontré dans le parti tibéral.
UNEDECLARATIONDESI.JSQUITH
Le premier ministre, M.Asquiih. déclare
que Tonétudie des mesnres ea vue de la re-
constituti'in du gouverneinent sur des bases
plus Urges, au point de vue politique.
Rien n'est encore dêfinitif,mais, pour écar-
ier toute apprehension, le premier ministre
ttenté décterer d'une manière trés ckire
■r - y a trois choses qui ne stront pas sffec-
.s<:spar les chang^metits : d'abord la situa¬
tion dn premier ministre et celie da secré¬
taire d'Ecat aux affaires étrangèrcs ; ensuite,
ii n'v aura ancune modificationdans ia poli¬
tique du pays en ce qui concern# la conti¬
nuation de la guerra svec te demière éner¬
gie et toutes ses ressources possibles; enfin,
la reconstitution dn Cabinet ne sera faite
qu'eu vue de la poursoite de la gnerre et
non ponr des raisons d'abdication d'un point
de vne politique de la part de membres
quelconques du Cabinet.
RÉPöMSEDESS.B8NSRUW

M.Bonar Law, leader de i'oppoxitiou, ré¬
pond ainsi a la déciaration du Premier mi¬
nistre : « Je crois qn'il est nécessaire de dé-
olarer, en mor*nora et au nom de mes amis,
que notre seal ohjectif, #n ce qui concorne
tes modifications ultérieares du Cabinet,
sera d'examiner les meillenres métbedes
pour poiirsaivre ceite gnerre jnsqu'au suc¬
cès final et sous élimiaons complètement
de notre prnsée toutes fes constdératiovs
politiques on aulrrg Natureliement, si de
tels accords sont effectoés, notre conviction
politique sur tous les antres sajets demeu-
rera inébranlabie. »

Un grand Meeting a Londres
Le grand meeting impérial palriotique
qota eu Ifctidans la soiree 4 Guidhait, pour
exprimer aux Ind-es, aux colonies antono-
mesetaux protectorats, la reconnaissmce
d« l'Angieterre, a été l'occasion de scènes
©nthonsiastes.
L# lord-maire a fait ressortir ('oeuvre ma-
gnlöqiieaccompli# par i'Empire britauniqae.
M>1.Asqnith et Bnoar Law ont parlé daas
le même sens. Tons les deux, ils ont préco-
nisé, en outre, l'écrasement dn militarisme
allemand qu'iis out compare 4 un reptile
venimeux.

ne sera pas envoyée avant une diziir.e de
jours.
L'Aiiemague serait disposés 4 admettra
que ses sous-raar ins se comporterout, 4
Tégard das navires marchands, comme la
feraient des destroyers ou des croiseers, en
peraiettant anx pa«sagersde quitter les na¬
vires.
Cette concession sarait faite sous la réser¬
ve expresse que les navires marchands ne
devront pas être arm is et que les passagerS
et tes merchandis s de coutrebande serOüt
transportés sar des navires dislmcls.

AU PORTUGAL
Des Espagnols ont été assassinés
Lesuouveites officie-Hesde Listsonnepor¬
tent que le calme continue de régner daas k
vilie.
Le commandant da coirassé espagnol Es-
pana a rendu visite au président de la Répu-
hiique, M.d'Arriaga, au nom du souverain
espagnol.
Le croiseur Riode la-Plata a quitté Lis-
banne.
Pendant l'insurrection, un mouvement
xénophobe s'eat dessiné ; des pierres ont
été jotées contre piusieurs maisous appar-
tenant 4 des ótrangers ; qneiques-crass ont
été siCCtigées; piusieurs Espagoois ont été
assassinés.

~*sn-

L'êchecdespourparlers
Turco-Bulgares

M,Yeuissloset leHoiConstantm

LaCoocaMratiailatioaakeaillesap
Copenhague,10mal.

Piusieurs écrlvains ailemands reern man-
dent la formation d'un mwiistere de coali-
ti.jri dans iequel ik conseillent au chaoce-
tter de laire ootver note-niiaent M. Groeber
c.unine représentant des socialistes et M.
B—.sermaaa comma représentant des libé-
raux.

LaRépssalleniaPaM.Wiissn
M. Bryan, secrétaire d'Etat anx affaires
étrangères, a télégrapliié a M.Gerard, am¬
bassadeur des Etats-Unis 4 Berlin, de de-
mar.der 4 TAHemsgoesi Je fait d'avoir défé-
ró le cas do William-P.-Fryeau tribunal des
prises est la réponse allemande 4 la note
américaina.
D'autre part, l'AssociatedPress fait savoir
que saivant nne information repue ici, ia
réponseallemande4 la note américaina

ATissuedu service religieux qa'il a fait
célóbrer hier i Mitylène ponr le rétabiisse-
mentde la santé du roi, M. "Vsnizdos a
adressè 4 l'aide de catnp dn souverain un té
tegrainma exprimant les vceuxardents qu'il
fcnns, avec i'liettéoisme tont entier, pour k
guérison de i'anguste maiade. Le roi a fait
iisinvédutement cibter «es plas ehaleureux
remerciemsnts 4 l'ancien président du Con¬
seil.

Les pourparlers engaga#4 Sofia, sons let
aivspicesde TAlIemagne,par le ministre de
Taeqote et Rifaat oacha, en vue de skssurer
la cooperation de la Buigariemoyenuant Ta-
bandon de la Thrace turque jnsqu'a la ligne
E*ao=Midia, ont échoué défieilivemeat. H.
R-adosiavofa de nouveau insuté sur la néces-
ské absotee ponr la Buigaiie de garder une
stricte neutsafilé.
Talaat bey, qui lors de son récent voyage
4 Andwnopies'éteit entretenu avec M. Ha-
dosJavofa Moustafa-Picha, sur la frontière
biilgare, pour soadar ses intentions, a rem-
parte de cette rencontre la conviction qus
ia TuiS(uiene pourrait compter sur i'amutt
bnlgare qu'en cas d'un saccès décisif des
Austro-AHemandsdans les Balkans.
Ala snite de Tattitude de la Bulgarle, k
ministre turc se roontre trés préoecupé : il
n'o e pa#retirar Ies garaisons d'A«d>t iople
et da Kirk Kilissédont il a nn beaoin ur¬
gent poor appuyer les troupes défsilkntes
aux Dardanelles, qui ont subi des pertes co-
loss-liesdepuis le débarqnement des armóet
ailiées.

SUR MER
Deux Sous-ffiarlns aitendaient
le « Lasitania >

Peu 4 pen, on sait dans qoelles condilioa1
exactes s'est produit le torpiliage du Lusi'
tania. 11est notarntnent certain, aajanrd'öuii
qae deux sous-marins Tattendaient aax en¬
virons du phare d# Kinsals. La dépêche sui-
vante, venue de Boston, ne laisse aucun
doute 4 ce snjet :
« La capitaina Wood, du vapecr Etonia1
arrivé de Liverpool,rapporto que l'Etoni* el
d'antres vapeurs voisins ont été arapêchésds
porter spcours au Lusitania par deux sous-
marins (jui cherchaient a les attaqner.
» L'Etonia se trouvait 4 nne quarantaina
de mitles de Kinsale qnand il reput t'appel
du Lusitania. Get apuel int également re-
cueilii par le City of Exeteret le Narrngan-
sett, qui marclièrent dans la direction du
Lusitania, suivis de l'Etonia.
» Tout 4 coup, le capitaine de l'Etonia
aperput devant lui le périscope d'un sous-
maria ; il donna l'ordre d'aller 4 tonte va-
peur. Le sous-maria plongea, émergeant de
nouveau 4 tribord, il poursnivit le vapeur
duraot une viugiaine de minutes.
» L'Etonia, dont la vitesse était supérieu¬
re, le distance finalement.
» Le capitaine vit ens site un autre péris-
cope 4 babord, prés de son avant. II fit im-
pnmer 4 soa bateau one brusque conver¬
sion 4 baberd, pendant que le saus-marin
tournait lui aussi. L'Etonia échappa cacort
4 ce poursuivant.
» L'Etonia fat plus tard informé par un
tétegr imme sans fii du Nmrragansettque ca
vapeur avait taiiii être attaint par one tor-
pifle d'un soax-marin, ladite torpilie n'ayant
passé qn'4 liuit pieds de sa coqne. En conse¬
quence, la Narraganselt dissuadait 1'Etonia
n'aller au secoure du Lusitania.»
La prérnéditation du ciime n'est plus dis-
culabie. Son explication, 4 ia manière alle¬
mande, demeure odieuse.
Vapeurs anglais torplllés

Uae dépêche, qae nous avons publiés hier
en dernière heure, annonpuit qne le vapenr
anglais Dumoreeavait éié torpiilé hier dans
Taprès-midi, au large de la cóte de Cor-
nonailla, prés de Trsvase-Head.
Lecapitaine de ce nuvire a déeiaré que ft
première torpilie ir'a pas coulé le batiment,
qai fat remorqné par un navire norvégien,
mais les deux vapeurs furent ensuite pour-
snivis par un sous mirin.
Le bateau norvégian conpa alors ia remor-
que pour se mettre 4 Tabri. Une second»
torpilie fut Iancè*contre le Dumomqui, eelt
lois, conla immediatement.
Voyant cela, le vapeur norvégien revin
snr lés lienx da sinistre et recaeiiiit les pas-
sagers du Dumoree4 son bord.
Le vapeur Dumfries, allant de Csrdiff f
Livourne, a été torpilfé dans la matinée di
mercredi.
L'équipage a été sauvé.
Le Steamer « Cushlng»

Le vapeur Cashing est arrivé 4 Philadel¬
phia.
Le commandant du navire a soumis sot
rapport sur l'attantat dont ii a été victim»
de la part d'aviatenrs ailemands, qui onl
essayé de détruire soa vaisseau, en lancan!
des bombes, dont l'nne d'eliea a frappé lt
plat du bord.

INFORMATIONS
Un joli coup de canon

La Stampa(de Turin) contier»t une entra-
vne de soa envoyé spécial 4 Nich avec M.
Eachitch :
« Le président da Conseil serbe nous a
faities élogcs des batteries tranpaises qui
déteadent Belgrads.
j>— Depuis kragtemps, les Autrichiens
tiraient sur ies édffices civils de Tancienag
capitate, tandis que de Belgrade on tiraft
sewteaxent sur tes ouvrages militaires de
Semlin. Qn fit savoir indirectement 4 l'enne-
roi qo8 s'il continuait son tir sauvage, Ig
ville da S-mün serait bombardée.
» Confcmeii ne fat tenu aucun compte ds
cette avertissemeat, la batterie teaoparsedi-
rigea scrntir sur le cercle des cffieisrs enne-
mi-, Ua obus tomba an milieu de la salie 4
manger, pendant un banquet : trente-sept
officiers,dont deux généraux fa»ent tnér I
Le tendemain, les Autrichiens communi-
quaient qu'iis ne tireraient plus sur les mai:
sons de Belgrade...

Un aveu de la princesse
Liclinowskj

Onlit dans leBudapestiHirtip, du i9mal;
La princesse Lichnowsky, femme do i'am-
bassadear d'Aflesuagae4 Londres, est venna
récker des paésies dans un concert de bien-
faisince magyaro-polonais. E le a refusé 4
un josirnaHsrbqui Tinterrogeait de donner
des informations politiqnes. Toutefois eiie a
déclaré que son depart de Loadres s'était
opéré dans la pins parfaits correction. Elle a
ajouté qu'eite et son mari savaient, avant ia
tragédie de Sarajevo—quelquesmoisavant—
que k guerre éciaterait entre l'Antnche ef
la Russie et qa'ils aaraient 4 qnttter Lon¬
dres,leurpalaUét lenrs collectionsartisti-
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GimpLoeale
Mort au Champ d'hoaneur
Emile-Eugèns-AIbert Rouiley, soldat aa
. ..« régrment d'infanierie, 8e compagnie,
est tombé an champ d'honneur, ie 27 sep-
tembre 1914,k Thll (Marne).
lloniley appaepnsit A la classe 1913 et
habitaii place Chef-de-Caux, k Moutivil-
liers.
Pon? les ArtWea en ckésnage
La Cos'mission spéciale de repartition des
secóurs aux Artistes a procédé, cette se-
Bmne, k line nouveiio distribution qui a
porté sar une somme <ie1,000francs.
Ces secoars seroct distribaés le 22 con-
rant.
L'Administration remercie a nouveau les
persoon s qui oat réponda si généreuse-
meut a son apoei, aux quètes dn Thé&tre.
Cesquètes seront continuées anx prochai-
nes représentations.

ïrais£}!ort rsplde ii?s Bleseés par
a»to-a»ii)Hlattee«

Quatrième Lists de souscription
MM. Rispsl et fils, 100 fr. ; Lefebvre, courlier,
80 ; L. Courant el O, 80 ; Georges E!oy, 23 ;
Georges Lvfaurie, 100 : Léon D .puis et C",8 >; O.
Veinot fits, 80 ; Alex. Sprunt et Son, to ; André
Lercli, 25 ; H. Collet, 100 ; J. de Coninck. 60 O.
GoHieraolt. o;Th. Har,hart et C»,100 ; Société
Nwale do l'Ouest, 80 ; M. et Mme Alfred Basset,
20 ; MM, J Fiévet, 20 ; Busch fils et Mundler, 20 ;
Schir enger et Lemétais, to ; Sard. H. Ilorréard et
C«, 20.

Total Fr. 940
Listes précédenten 8.858

Total Fr. 6.505
Versemenlsrepus au Crédit Lyonnals

MM.Taideux, 28 fr. ; Laiguel, 5 ; Parrelte, 1 ;
Pusiacfii, 5 ; Uornac, 20 ; Siatmonds, 80

Total Fr. 106
Listes précédentes 814

Total.... ..Fr. 920
Total général a ce j our Fr . 7.4sS

U»se n«uv?l!e riails médieale
!»««** hemmes werséw, prsidai'.t
ia sjuerrs, ,-Iküs ï 'armretssixiiiaire
On sad que, conformément è la los du 6
avril 1913,les hommes réformés ponr la pre¬
mière fois emre le 2 acüt et io 31décembre
1914doivent subir une nouveiie visite médi-
caie.
LeMmistrede Ia Guerre vient de déeidsr
d'appfiquer les mêmssdispositioas a tous les
hommes qui. pendant la même période, ont
été versés du service armé dans !e service
anxüiaire et qui, depuis cette affectation,
n'auraient fait l'objet d'aucun examen médi-
Calnouveau.
Cettevisite sera effectuéepar la commis¬
sion de trois médecins instituée par ia circu¬
lairs dn 14 novembre 1914, et les hommes
jugés aptes au service arme seront déférés a
la commission da réforme, qui statuara.
Tontefois,les hommes qui out dêjè subi pos¬
térieuremeat a la décision les versant dans
le service auxiliaire la visite prescrite par le
décret du 26septembre 1914ou celie prévue
par ies instructions des 14novembre et 4 dé-
cerabre ne seront pas soumis k un noovel
examen.
Ajoutons que les hommes qui auroat k se
dep'accr pour cette visite médicale seront
insemnisês de lears frais de dépiacement.

Suits Ajeurués die Ia Clssse 1916
Les c rtificats d'ajournament des jeutses
geus de la classe 1916 résidant au Havre,
sont déposésau bureau militaire de ia gen¬
darmerie.
En co sequence, les intéressés sont invités
è se nré-enter eax mêmes pour retirer ces
certifiers dans le plus brc-tdélai.

AVIShLABOULANGERIE
A ia suite des prescriptions mmisierieiJes
et de l'arrêté prétectoral, le prix de la Urine,
a partir du 20 courant, est tixé a 45 fr. 75
les cent kilogrammes nets pour le Havre
el ses environs. Paiement comptant sans
escoinpte. Sacs facturés comme précédem-
ment.

L'Itnpsrtaf ien de# Chevsux dieTrait
- M. le ministro de ia guerre a décidé que
loas les chevaux de trait qui seront amenes
de l'étrauger pour les besoins de l'agricul-
ture et du commerce, demeureront exemp-
tés de la réquisition pendant une durée de
lix mois.
Le port dn Havre est prévu par^ i c
darrs lesqusis ies animaux pourront être us-
barqués.
Afind'éviter par la suite les substitutions
ö'animaux.et en vue de permettre aux com¬
missions de réquisition de facilement recon-
nanre les chevaux qui devront bénéficier de
i'exemption ci-dessus prévue, les mesures
exposées ci-après seront prises :
li sera constitué dans ie port du Havre une
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UlisteïsÉps
PAK

Henri G-SJIRISZLAXN

DEUXIEME PARTIE

TTreprit ensuite, d'un ton pénétré :
— Si, a Santiago, je vous ai choisie entre
too'.es puur vons procurer la haute et ma-
gnifique situation flont vousjouissez a pré¬
sent, c'est que j"y fus poussé par une im¬
pression toule peisobueile.
J'avais été frappé de votre beauté, de vo-
>e grèce.
Je ne sais ^uels vagues espoirs avaient
^ ;.mé déja dans mon esprit, et pourtant je
vous connaissais a peine.
» Pendant ce long contact de la traversée
V«i nous amenait en Angieterrc, je vécus
clisque jour a vos eoiés : je pus appréeier
votre intelligence réelle', la finesse de votre
esprit aatif ; je pus admirer les trésors de
votre k^auté physique.
» Br.ƒ, j'en v'ins a vous aimer trés sé-
rieuseffienf, trés profondément.
» Depuis, et sans doute paree que je suis
privé de vaus voir, eet amour s'est accru
sans cesse.
v #Vesaus,Juanaq̂uejeuepourraisétre

Commission spécis'e, composes d'un fonc-
tionnaire des uaras, président, et d'un vété¬
rinaire de l'arméa, k laqnelle sera adjoint le
personnel secondaire trécessai're.
Désqn'tm navlre araenant des chevaux
sera annoncé, cette Commission se rénüira
poor proofiQera ITdenflficationdes anin>»sax
qni lui seront présenté» (signalement, mar-
<fo«ge,etc ).
Cette id«!iifiealion sera obtenne par l'ap-
posiion <func raarque au sahot qui compor-
tera un numéra «rördre prêCêdéd'nne fettre
cosivestionaelle H.
II sera étaffiié^slement uno carte d9 cou¬
leur hlaue, mttaie «Tune seconde souche
portant le siwialement exact de l'animat.
Cette carte, qfi devra indiquer la date d'ar-
rivée du cheval (point dedftpart des six mois
d'exemption) portera ie numéro d'ordre et
la lettre II marqués sur le saböt du cheval.

Voir exposés dans nos vitrines les deux
modélcs de pharmacie de campagne indis-
pensables Anos soldatssur le front : 13r»venten
pharmacie droguerie du JPilosx d'®r, 20,
place de l'Héttfl-de-Ville.

Pour cwrcspandrs «vee nos
Prison Hiero en Allemagite

Le comité international de la Croix-Rougo
de Genève(Suisse),nous communique la no¬
te suivante :
«Ala d-tedu 6 rnai.le commandant d'Ultn
infarme Comité internatiann' de la Croix-
RoogeAu .aève qn'il n'y a pi^o de prisou-
niers fr-gnqaisAUlm. Déjè.a la fin de février,
les prisonniers do dépót d'U-'n-Ganswiese
avaient été transférés a Mü-isinsen. Ceox du
dépót d'UIm-Abbeckvieitae .it d'êtreenvoyés
AÉglosheim.près d».Lndwigsbnrg. IIy a tout
lieu de crorro que les lettres et paqnets e!1-
voyésAUlm seront dirigés d'cfficcAla nou
veile adresse des prisonniers cornrrie iors du
premier déplacement, sans qu'il soit besoin
d'un avis spécial des expéditeors.
» A la dïie du 8 mai 1913, le commandant
du camp deWittenberg informe leComitéin¬
ternational que les prisonniers penvent de
nouvean correspondre avee leurs tamilles.
Vu la durée de ia quarantaine et le grand
nombre des prisonniers, la correspondance
ne pourra repieadre que progressivemeot.
Les families ne doivent done pas s'inqnieter
si un laps de temps s'écoule avant qu'elles
repoivent des nouvelles directes ».

Prlsaitnkrs et BIsssés Allenianils
Un train transpartant des pristmaiers alle-
mands venant d'un camp de concentration
est passé mercredi matin en gare de SaiDt-
Sever. II y a laissé une centaine de prison¬
niers et a ensuite continué sur le Havre.
LesAliemr»rd3débarqoés A Rouen, onca-
drès p tr une trentaine de nos soldats baïon-
nette au canon ont été acheminés vers onze
heures pa? les quais de la rive gauche jus
qu'au Pont Transbordeur, qu'ils ont franchi
pourgagner la rive droite. Ils re sont rendus
ensuite au baraquemsnt dn boulevard de
Croisset, qui a été agrandi, y rejoindre leurs
compatriot8s qui y sont interaés.

Afciient de Tramway
Une collision qui a fait une victime, s'est
prodnite hier, un peu avant midi, dan3 la
rue Paul-Marion,entre na tramway de la
ligne des Grands-Bassinset une voiture ap-
partenant A M. Manager,camionneur, de-
menrant au n»23de cette roe.
Le cbarretrer Camilie Palfray, agé de 41
ans, demeorant rue de l'Egüse, venait remi-
ser et pkpait sa voiture en face des maga-
sins de M. Génestal.
Alars que soa conducteur Ie dételait, le
cheval de cette voiture appuya Adroite et se
plapa sur la voiedn tramway.
A c» moment arriva ie tramway conduit
par Ie wattman Albert Monnier, agé de 18
ans, demeurant rue Casimir-Delavigne,
n» 11, lequel ne pouvait prévoir !e mouve¬
ment du cheval et na put arrêter soa car
qui aliait cepeudant Afaible allure.
Lesbrancards de la voiture vinrent don-
ner dans la plateforme du car, la démolis-
sant complètement et occasionnant des bles¬
sures Aon voyageur, M. André Lenormand,
Agéde 21ans, charp-ntier, demeurant rae
d Edreville, c 38.Gedernier venait de quit¬
ter son travail et rentrait Ason domicile. IS
se troovait au milieu de la plateforme lors-
que Taccident se produisit. II fut blessé dans
la région da bassin. II reput les premiers
soins Ala ciinique du docteur Fauvel, puis
it fot conduit en voiture de place A son do¬
micile.
Le tramway avait en sa plateforme com¬
plètement défoncé8, l'na des brancards du
camion ayant pénétré dans la cloison
avant..
M.Jenot, commissaire de police da quar-
tier, a onvert une enquête et a entendu plu-
sieurs témoins.
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THÊflTRES_4_COpGEHTS
Gvand-Thê&ive

Servfp. — Fats ce que dot».
C'estdimanche en matinée que sera don-
née, amsi que nous l'avons annoncé, la pre¬
mière representation de Servir, i'éroouvante
pièce de M.Henri Lavedan.
Cette eeuvre forte, imprégnée du senti¬
ment p3triotiqne et présentant une action
dont la vigueur va jusqa'A I'intensilé tragi-
que, sera interprétée par une troupe dont
on dit grand bien.

heureux que si vous conseniicz un jour a
devenir ma femme.
— Moi, votre femme ? s'écria Ia jeune
fille stupéfaite, et en même temps emue,
autant par cette conclusion imprevue que
par l'ardente déclaralion qui l'avait précé-
dée.
Aurais-je Ie malheur de vous déplai-

Eile comprend, d'aitieurs, des artistes de
nom et de talent counu3 : M. Se«erin-
Mars, que l'on a déjA appJaodi sur notre
scène et dont Ie tempérament dfamatique
trouve dans la pièce le plus heureux em-
plöi; M.Sfe.xBarbier, qui remjjlira le róle
du cot«n«FEalin ; MileDenise Real, celui de
MmeEulin.
M.RobvrtFieory ionera le röle du lieute¬
nant Eoiin. II y dépföie de bliflantes qua-
lités dratKBÜqaes.
Rapsieloas qa'au programme figure en
outre ia jelïe et vibraute pièicede FrauooU
Cogpée,Fa>sce que dois,assnrée d'une in-
ler préiation partalie par M.Severin Mars,
Mms Jane Mea et Mile Valentine Lugrnd,
dosUIe nom et Is récent succè3 sur notre
scène ne sont pas oubftés.
La location est oaveste pour los représen-
tatioas de aiaiaocho et de lundi de eet in¬
téressant spectacle, spectacle littéraire et
artistique, specfstélöde familie s'il en lut.

JTartKisa du Biessé
9, ROE DES ORMËAUX

Bimanche23 mai, A nne benre et demie,
sémee de cinématographe et de prestidigi¬
tation .
Lundi 24 mat, Aune heure trois quarts, en
plein air, canerbsymphaaiqn» sons la di¬
rection de R. I>.Hardy. Iatermèdes comi-
ques par M.Derlys et Fred-Sinot.

— — «®~ — —— -—

<gmmuni£atiQn$§inrsss
Service des Eanx. — Arrêl d'eau. — Pqur
remplscement d'un robinet d'abQnnö, la conduite
d'eau de la rue Fontenelle sera fermée anjour-
d'bui vendredi. a 10 heures du matin et pendant
quclques henres.
— Pour remplacemenl d'ia. robinet d'abonné,
ies conduiies d'eaa do la piace Gambetia (Ouesf)
et de la tue Gorneiils seront fermêes aujourd'bui
vendredi, a deux heures dö l'après midi et pen¬
dant quelques heures.

§ulletin des <§octétés
Société Slatnelie de Prevoyanee des Em¬
ployés de Commerce au siege social, 8, rue
Caligny. — Téttphens n° 220.
Cour? Techniques Comineroiaux
Cours du Vendredl

Allemand (Prof. M.Fritz, de l'Ecole Supérieure
de Commerce), I" année, de 8 b. 1/4 a 9h. 1/4.
Anglais Commebcial fProf. M Dosagher, profe3-
seur d. i'Ecole Primaire Supérieure).— i" année,
seciion B, (ie 8 h. 4/4 a 9 h. 1/4.
Caluqkaphie (Prof. M.Laurent, Directeur d'EcoIe
Communale), de 8 h. i/4 H h. 1/4.
AmTHUKTIQÜE ÉLÉMENTAIREIProf. M. Pigtté, Di-
lecteur (Hits te Communaie), de 8 h. 4/4 a 9 h. 1/4.
ÜACTYLOGRAVHIE.— De 8 ïi. 1/4 0 9 h. 1/4.
Sténograpbib (Prof. M. Faraut, Employé de
commerce), mobilisii Interimaire : M. Maurice
Piilié, rédacteur-slénographe du Petit Havre. —
1" année. de 8 h. 1/4 è 9 h. 1/4.
La Société se charge de procurer a MM.les Négo-
cisnfs.Banquiers et Courtiers, les employés divers
dont ils suraient hesoia dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les iours, a la
Bourse, de midi Amidi et demi, a la aisposition
des sociëtaires sans emploi.

Amicale de i'Ecole de la rue de l'Obser-
vatoire. — Les sociotaires actifs et aspirants sont
informes qu'il n'y aura pas do séa-.ca de tir le
disnanefhe de-li Pentecóte. La procbaine réunion
est fixée au 30 mai, a 10 heures précises.

Société FraEklia de Secoars Muluels. —
La perception des cotisalions aura iieu le dimas-
che 28 müi prochaip. de 10 heures a li h. 1/2 du
matin. Gsrcle Franflii!, salie n' 7, 1" etage.
A'ota - Les soctétaires qui auraient fait leur
verst inent r,u fonds des retraites ouvrières sont
priés de réelamer au Irésorier, le même jour. t'in-
demnitè de dégrèvement a laquelie ils or.t droit.

CBRSHiaOERM1IELB

Oh ! nou, mon ami ! nun, ce n'esl pas
re?

cela.
» Maisje m'altendais si peu è cette pro¬
position. . .
» Je ne pensais pas que vos sentiments...
que votre coeur. . . que vous muimiez en¬
fin.
— Et maintenant que vous Ie savez, qus
vous connaissez mon pius cher désir,. que
répondrez-vous ?
La jeune fille demeura un instant siien-
cieuse.
Son troable, trés visible, n'öchappa point
au regard attent if de Juiien.
— Je vous en prie, conliana-t-il d'une
voix trés douce, laissez-moi vous aimer.
— Miïis en admettunt que je coasente,
croyez-vous, mon ami, que le marquis de
Montlouis veuiiie vous accepter pour
gendre ?
— Je l'espère, si vous voulez et si vous
savez plaider ma cause, qui deviendra la
vétre le moment venu.
— Vous ignorez peut-être que M. de
Montlouis, — je l'ai appris déjA— se mon-
trera trés exigeant en matière de nom, de
fortune.
II a I'orgueil de sa race et de sa caste ; il
ueYORdraitpasd'un?«ésallituiee,

Gravllle-Sainte-Honorine
Vaccination et rscaccination. — M. le docteur
Gérsrd Laurent, médecia vsccinaieiir spécial, pro-
cédera aujourd'bui, a cinq heures précises du
soir, a l'école des Aeaeias, a une séance de vse-
cinaion et revacciaation.
Doiv nt se présenter a cette séance les person-
nes alteigniint leur première, oszième et vingt et
uaième année dans le courant de l'année 1918.

Bclbec
Don pour nos Soldats. — Mms veu70 Pierre
Mabire p'opriétaire a Dolbec, en raémoire de son
nt.iri, décédé récemment, a fait do d'uno somme
de 500 francs a ia Société de Ia Croix-(!ouge.
Concours do Pouliohss. — Aujourd'bui vendredi
21 mai. a une heure do Taprès-midi, aura Iieu,
place Félix-Faure, un concours pour les pouü-
chi s de deux ans et de trois ans, de demi-sang,
de Parrondissemerit du Havre.
Poire de la Pentecóte. — Cette foire se tiendra
lundi prochaiu, a Bolbec. sur lo boulevard. Les
poulains et l«s pores de lait seront vendus sur la
place Fêiix-Faurc.

Féeamp
Arrioêo de blsssès.— Ua train sanitaire 8 aaieaé
mercredi soir, en gare de Féeamp, 71 biessés et
malades, qui ont été répiriis dans les höpitaux
sous ia direction de M Ie médecin-chef Audard.
Fésampols blessé. —M. Ernest AHain, employé 4
la scierie de Vsüénéd ctins 'demeurant route de
Valiaonti a été ble?sé a ia jsmbe en crilevant a
l'assaut ls eimelière d3 Neuviile-Saiat Waast. I;
est sogné a I'höpital temporaire c« 32 de Sens
(Vonne. .
II était parli comme simple soldat, il est main-
tenant se- gent.
Alert d un soldal belga.— Mercredi matin, est dé-
cédó des suites dY t longue maladie de poitrine

— Rassarez-vous . A eet égard, j'ai tout
prévu.
Le marquis de Montlouis pourrait, en
eflet, refuser de donner la main de sa fille
a don Luis de Garamilla, gentilhomme
chilien, qu'il regarde un peu comme un
aventurier.
Aussi n'est-ce pas sons ce nomque je sol-
liciterai votre main.
En réaiité, ma chore petite, je ne suis
pas ce que vous avez cru ; je suis un noble
Espagnol de trés anciennc maison, grand
d'Espagne, et snflissrnment riehe pour as-
pirer a l honneur d'épouser ia fille d'un
marquis.
D'ailleurs, lorsquc M. de Montlouis me
reverra, il ne pourra recorvnaitre don Luis ;
tiez-vous a moi poor eela.
— Vous m'aviez done, a mot-mème, dé-
guiso la vérité ?
— II le failait.
Maisje ne puis vous en dire plus long au-
jourd'hui .
Sachez seuiement que, pour ceriaines rai-
sons trés importantes, et qui pourraient
même menaeer votre avenir, il est néces¬
saire que votre situation soit réguiarisée le
plus tót possible.
De même, il serait avantageux piiur vous
et pour moi que notre mariage puisse être
consacré d'ici trois mois au plus tard.
— Si vite ?
— Oui, c'est indispensable. . .
Ah ! tenez, voici votre femme de cham-
bre qui revient ; restons-en la.
Gardez-moi seuiement votre promesse et
ne voos étonnez de rien désormais.
Ah I Juana, vous me rendriez bien heu-
reuxsivoustooliezm'aimernueedi

an I ane soldat beige. Pierre Odilon. si sus, ou-
vrier de dfeiaius de fer, né a t^bicke (Flaadre
orteafale), oh «ont ses psrunls. tncorporê 4 ta 8«
compa^wóe dn centre tfè Féeamp.
Ses öbsèauss strront-flèis vajHiird'hu) Asept heu¬
res irols quarts, en la cSafiefte (TeTirospicenctvil.
Blessé oar san cheoat. — M. Iréaéo Leseigneur,
58 ans, taü. ruedefiuiiML chsKEetler »u service-
de M. tteiud Lstnc^nU,a /TOpoussópar son cheval
aiiq>el II ra*(feil ta brille et s«ast) entre la man-
seoire et U culUer. Le (io«enr Maupas a relevé la
feso;ure de ia uen-vicaie cöte gïtxche. II prêvolt
trois semaines de chdniage.
Accidents du trcoali — Luwli, M.Jooao, doToas-
saloi. bmtier a l'uslne Detei»my et C«,s'esl mqné
avec une pointe cn celtoysnt uee p'esse,eiSL»lls
Luc-s. êgiéement Imllier. habllant route d- Va-
mout, r eu PaDMilaire etTinilex droits profoiHlé-
mafft coupés par ira bout de feulïtsde Le doe
leur Maspas a dü {«replusieurs points de suture.
Les daethleasès ont du Ihterrompre leur travail
pour plusieurs jours.

Dieppe
Deux fempts et un enfant assesslnés.— Un drama
épouvastStae a été dèeouvert mercredi soir, vers
sept bouses, dana4a clté Saint-Pie-'re.
M. Nicoi&tk csef do déftöl. in®iiet de ne pas
voir le njéèsnielrn LudoVfe !>ié(é--ï)s, 42 ans,
venlr prendre son sefvice, Fenvqya chercher.
Aucuoe rêpovse n4étaut tfoobée, ii fit ptévenir le
commisssóra de police, qui se rentflt sur los lieux
avec un serrurier. La porte êiant fermée en de-
dans, fut eafoecée.
Au rez-de efeanssée;, plusieurs letlres adressées
au chef de dèpöt ét au commissslre de police
êtalewt plaeées en érldence.
Au iirc-mler ét»ge, dans ia chambre a gauche,
un howible speClae o se présentait. Sur le lil
gisaieni, en complet état de putréfaeiioa, les
corps de la femme de Dorléaus el de la sceur de
<vtte derntère. Les deux femmes avaient eü la
gorge coupée Al'slde d'un rasoir.
Au milieu 8e trouvait un Iraisième cadavre,
celui du ieuno Dorlèans, Sgê de U mois. Le pau-
vre eefsflt avalt eu la fête défoncée s l'alde d'un
msrteau.
Des premieres constatalions, il ré3ulte que l'en-
fant a dü êire tué dans on berceau, puis trans-
psrté daas le lit de ses parents.
Au grenier, le corps de Dorléans fat Irouvé
ptndu 4 unospoutre.
Dans une des leitres, il s'avouait i'auteur de c t
épouvantable crime.
Dorléans et sa femme avaient été condatnnës,
ii y a une qaiozalne de jours, a quatro mois de
prison car le Tribunal correetioonei do Dieppe,
pour mauvais traitemenLs envers leurs enfants.
A la suiie de ee jugemenL trois enfants du pre¬
mier iit avaient été placés a l'hospice ; ils ont
ainsi échappé a une mort certaine.

ÉTAT CIVIL DU HAVRE
NS1SSANCES

Du.20mai.—PierreIEBRETON,rue Dauphiae,
SO; SuzanneLEFEBVRE,rue Lefèvrcvilie,7 ;
LucienLEPLAY,rue Lesueur,64.

*

Le plus Grand Choix

TISSANBIER
3, Bd de Strasbourg tel. 93)
VOITURES dep. 47 fr
Bicyclettes "Touriste" \CC\ |
enliènmerU éqwpées a

Dm20 mai. — Rmée BAUMEL, 1 an, rue Was-
hioglon, 30 ; Louis OLLIVIER, 30 ans, marin, rue
Amral-Mouchez, J2 ; Mano ANCÈL, veuve MA-
(JUER, 88 ans, saus profession, rue du Grand-
G oissant. 50 ; Juiien GROUSSARD, 2 an?, rue
Saint-Jscques, 22 ; René FORT1N, *1 an, quai de
Sontiiamplon, 23 ; Joseph BELLEFLEUR. 3 ans,
rue Frawjois-Maze ine. 12 ; Victor MULLOIS, 49
ans, jonrnilier, impasse de la Triniié ; Fcrnan=(
LE DANTEC,1 as. quai Colbert, 45 ; Honorise
VINCENT,veuve TÉTREL, 76 ans, sans profes¬
sion, rue Hélène, 120.

MILITAIRS S
Henri COURAGE,42 ans, brigadier au 1" régi¬
ment d'aililierie a picd, domieHié a Rouen, Hos¬
pice Gé »ëral ; T.-A. SIMS, 45 ans, capiain and ri¬
ding master n» 2 Rise Remount Depot, Höpital
anglais, qusi d'Escile.

Spécialité do Deuil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deoil complet en 11 heures

Sur demande,uno personneiniliée au deuil porte A
ehoisir a domicile
TELEPHONE 93

Se?
I^tprisneria du Journal MA WMMS ^
LH, Rïe Fe(fTB¥3a.LS.IS J

LETTRES os DÉCÊS |
Sepose S &#»«« le öaa? *

Mortan Champd'Hcmneur

Mortau Champd'ïïonnenr
M et ft™' Augusts LAINÊ. nés BALOIS,ses
père et mère; Pi. Jules LAtHÉ. au 1" régiment
ae zouavès, actueilement au front; lii"' Louiss
LAINÊ-, 8 et Alphonse BBUWENT, nés
LAINÊ.et leur fille -,M.et IJ" DIAL,nis LAINÊ:
8. et PLOUS0NVEPS, nés LAINÊ et Isurs
enfants; 8"> ceuee Jules LAINÊet ses fils; 8.
et 8-" POLÈS.nés IA/NÊ. et leur Nile; les fa
milies C'/OltH. LEfSOIS, BRU8 ENT, LtUARÊ.
1 LE30N, HÊBUBELet ks arm's out la douieur do
I vous faire part do ia ptr:e erueile qu'ils vL-n-
j neut d'éprouvcr en la personne de
Alfred- Augusls-Jaan LAINÉ
Ssldat au 104' Régiment d'infavtrrie
tombé 8 i'eanemi, fc 6 avrii 1918, a i'êge da
23 ans, et vous prient d'assister a In messe
qui sera dite A son inteniion, le dimanche
23 mai, a 9 heures du tastin, en l'ég'ise Ssinte-
Marie.
Gr&viiie-Ste-HoDorine, 28, rue de l'Abbaye.

TwTfzF

Sur cette coticlusiou habile, dont Luisou
Juiien Lériot se leva au moment oü la ca-
mériste approchait.
II s'inciina respectueusement devant Mile
de Montlouis, puis s'éloigna.
La jeune fille, doueement émue, le suivit
longtemps des ycux, tonte pensive.
Enfin eile se leva, rejoigait sa voiture.
Ainsi Juiien Lériot, second^ par Moncal
et par Ja belle Juana, allait tenter de s'em-
parer des millions du marquis de Montlouis,
par des procédés qu'il cstimait machiavé-
liques. . .
. . . Or, Paul Duehamp, de son eóté,
s'eiTor^aitde déoider la vériiable fille du
gentilhomme a le suivre en Europe, pour
revendiquer ses droits a la tendresse de son
père et a son immense fortune.
Depuis Jongteinps déja, il lui avait ap¬
pris toüte l'histoirc de sa ncissanee. de son
rapt par les Indiens. II l'avait enfin persna-
dée de l'exactitude des premières révéia-
tions qu'elle avait entendues de ia Louche
des deux avonturiers qui l'avaient enlevée
un an pius tót.
Et, la-bas, sur les bords du lac Rupanco,
l'exploitation mintère OTganiséepar Henri
Fermont prenait une extension croissante,
méthodiqne. . .
Les premiers résuliats acquis comblaient
de joie ie grand Toqui, dont ta puissance
allait s'augmenter de tout le pouvoir de ces
nouvelles richesses.
Ilenri Fermont voyait luire dans un ave¬
nir peu éloigné, la réalisation de ses rêves
humanitaires.
Et Paul Dachamp possédait enfin les
moyenspécimtalrèsderentrerenEurope

#f et Sf°" CHQL8Ê,leurs enfants, ta familie et
les amis ont 14 (laijïeur 4e vous faire jptri de
Sa perte crueHe quïts vlebnent d'épronver en
ia persfsnilé de létlP fils

MonsieurSsorges-Layis-EugènsCHOLMê
Gnevalier do la Létiuiu-fPHunvew

Sous-lieutervmt o-u 150' Réifimmt d'Jnfunterie
rtécédé è Bar-Lvt^u;, des suit.i:s de ses blessu¬
res resues ^l\miêsifedsns VS4snaée, le 5 mai
i918.
Le ser*iU9 et FiRhasttatioa peovlsoire OEt
eu ÜeU 8 Bar-le Due, le 6 mai 1988.

Hetireux^eux qui ont le CGeurpar,
car ils verront Dieo.

Math., ch. S.
Ssnvic, 62, rue Sadi-Ganwt. 1 f993tzi

8. et 0" Laaie JEANNE,leurs Enfants, ta Fa¬
milie et les Amis.
Oat 1» douieur de vous faire part de la perte
erueile qu'ils vienneat d'éprouver en la per-
sanne de
Kadame veuve Francois JEANNE

née BAZIRE
leur mère,
Et vous prieat de bien voulolr assisier 4 la
levee du coups qui aura Feu le 22 raai cou¬
rant, a ö heures t/2 du matin.
On se réunira au domicile mortuaire, Café
de la Halte, è Hm(leur.
L'iühumaiion aura lieu a une date ultérieure
a Garcagny-sar-Seulles Caivsdos).

hitsHumt li risssh saskm
II ne sera pas onv iyé de lettres d'in-
vitation. le présent avis en tenant lieu.

41. ïS

0. et 8-0 TÊTBELet lears Infants ; 0 et «f»*
L. TÊTBELet lews Enfants ; 0 et 8" L. BBU-
8 ENTet lews Enfants et la Familie. o«t ta dou
leur de vous faire part de la perte crueHe qu'ils
v ennent d'éprouver en la personna de
Madame Veuve S. TÉTREL
née Honorine VINCENT

l"ur mère, bebe-toère, grand'mère, arriére-
grand'mère et parente, décédée le 20mai 19 5,
dnns sa 77»année.
Et vous prient dobi«n voulolr assisier a se?
eonvoi, service et inhumation, qui auront lieu
ie 23 Ciurmt, a irois h<ures et demie du soir.
en i'égiise Ste-Marie, sa oarcisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 120.rne
Heiène. I9938zi

N. et 8m' S HÊ3EBT et leurs enfants ; 8"'
oiues AYBILrem- re'ent les perconnes qui ont
bien voulu assisier a la messe qui a été dite
è l'iniention de
töarcel-Aifred HÊBERT
Soldit au 4"" Zouaves

s^j^iezxsgaxaEssmaaamaamasaaDBBEmsamsmmmÊsaBMmmatasBam

Peüts propos
sur un grand remède

Quand on se trouve dans une situition diCBcile
et qu'on no salt pns soi même que faire pour en
sortir, or, demande conseil a des amis. If arrive
parfois que l'on trouve un ami qui vous dit ; « Je

me suis irouvé dans
le même cas, voila
ce que j'ai fait, cela
m'atrèsb'enréussi.»
Si vous êtes ms-
lade, affaibli. dépri-
mé, vous ê'es dans
une. situation diffi¬
cile. vos affaires en
souffrent, votre tran¬
quility et votreexr -
tcnce en sont trou¬
bles. V"us ne sa¬
vez pas^ en oulre,
commem metire uu
lerme è vos maux.
Voici une per¬
sonne emie qui va
vous dirr : « Je me
suis trouvée dans L
situation oü vous
êtes peut-êlre. Voici
ce que j'ai fail. Cela
m'alrós blenréuasl.»

Mme I rjarre, demtursDt è Lyon, qeti de Per-
racbe. 3. éciit :
« Depuis quelque temps ms ssplé n'étaii pas
bO'-nt du lout. Par suile de surmepsge, j'étais
dev< nue anémique, p-uvrc de snig. J'avais s roe
plainiiro -chaque jour d - migraines, d'oppression,
ö'essoi fili meni. et il m'étsU pénlbte de monter
ies imcal iers Péle, sans forces, sans sppétit, je
ne savais plus que faire ayanl es-sayé sans succes
plusieurs remèdt s Sur le conseil d'une reli-
gieuse. j'ai pris les Pilules Pirk. En peu de leraps
vos bonnes pilules m'ont fait refrouver la santé
pf rduc. Je vous auiorise done a publier cela dans
l'irrtéiêt de ceux qui souffrent.
Les Pilules Pink peur personnes püles du
Dr Williams sonl bonnes pour tous ceux qui souf¬
frent de pauvreté de sang ou de faibtesse dei
nerf?. Eties guérissent i'anéroie, la cnl irose, la
faiblesse générale, le? maox d'estomsc. Is neu-
rasihe-nie. Eo vente dans toutes ies pharmacies et
au dépót : Pharmacie Gablin, 23, rue Baliu,
Paris. 3 fr. 30 la boite; 17 fr. 50 les six boi'es
franco.

Obligations
de la Défense Nationale.
La première quir-zsinc de mai étant fxpirée, le
prix des Obligations de la Défense Nationale se
irouve augmeniê de 21 centimes et porté a
95 fr. 44 ; cette différenee représenie la portion
pom- une période de quir.zs jours du coupon de
2 f. 50 qui sera acquis au aonscripteur au 16 aoüt
prochain.
Les souscripfions sont refues ehez tous ies
eomptabies publics ; les maisons de banque. les
agents de change, les notatres servent également
d'inlermédiaires au Trésor pour recevoir les ver-
sensents. Les certifiaats provisoires sont délivrés
immérlialement a la Caisse Centrale, dans les
Trësoreries générales et les recettes psrticulières
des Finances. R ;9360)

oü il allait rechercher son fils, son cher
petit Jean.
Ses pauvres yeax éiaient a pen prés gné-
ris, grace a Ia science et aux soins asshlns
d'Henri Fermont.
11 revoyait a présent au travers de la
transparence adoucie par les verres bleu-
tés de fortes lunettes, toutes les beautés de
la nature, dont il était un fervent admira-
teur.
Et quand le crépuseule commenynitd'é-
tendre sou manteau grisêtre sur le campe-
ment brnyant des mineurs, il t'aisait seal
de eourtes promenades méiancoliques.
Un soir, comme il avait marché jusque
dans les bois voisius, il s'arróta soudain,
fort intrigué.
A quelques nas de lui, derrière un taillis
assez épais, résonnaient deux voix qu'il
connaissait bien.
Henri Fermont et la Yierge indienne cau-
saient avec une animation singulière.
— Je vous en suppüe, ma douce amie,
disait le jeune médeein, ayez toule con-
fiance en Paul Duehamp.
Tout ce qu'il vous répète depuis des
mois est rigoureusement exact.
Vous êtes bien l'enfant Iégitime du ri-
chissime marquis de Montlouis. Tarder
plus longtemps a vouloir connaltre votre
père serait presque commettre un crime
filial.
Vous devez renoncer enfin a votre exis¬
tence bizarre, si primitive, et connaltre la
vie poor laquelie vous étiez née.
Allons, promettez-moi que vous partirez
bientót ?
JPromettez-le©oiaudo©del'amourpre-

GRAND BAZAR
121, rae de Parts, rus de la Camédl»

Domain SAME Dl, 22 courant

arote fumés et 8 l'butle n f, cn
pidtS Réclame, Ia botte " »■ UB

W«s,0 ""*""„tïïf,,,,IIr.15

BOKAlHiBUSERVICE
des Chemln8 de Fer de l'ETAT
Etabll na 44 AvpU ISfS

Pour ré oonelrs i la demande d'un
grand nomhro de nos Lecteurs, nous j
tenons k leur disposition, sur beau
papier, te tableau complet das horaires
du Ghemin de fer, service itabli au
11 Avril 1915.

Prix : ± O een time*

CcmpagmsNormands
DB NAVIGATION A VAPfiUR

Mai

Vendredi. 21
S&medi... 22
Dlmanche. 23 1743

Mai

Vendredi.. 21

Samedl ... 22

Umnnehe. 23

Mai

*743

*7 45

'7 48

*17 j '9 15

*17 - _ _ j '9 15
*11 - 17 - 1 *915

invul

Vendredi.. 21 11 30 —— 3 11 -
Samedl ... 22 12 15 1 11 30
Dlmanche 23 13 45 113—

«oNnjtue

is
13 45

6 43

17 30

13 30 1»■

UMMIÏIlt*

*1830

*13 30

"14 - 18 »

Ponr TROUVILIJS,lee heures préoèdées d'nn asti,
risaoe (*), indlauent les départs poor on de U Jetédf
Promenade.

aaj
BAC Jé. VAPEXJTL

Entre QUILLEBEUF et PORT-JÉROMH
Mels de Mal

Pram as lépart de UolSle^-»..* 8 tiearos da ssatll;
seriütr départ de Qullteheafa 7 neme» dn aelz.
Presiler de Porwdreme feah. 30dn maUn ; dersldf
d«D»rtde Port-JïrOme 4 7 8 20da sair.
i i'esssftien ies arrétt ti-teseoui ««diemü

21. Pas d'arrSt.
22. dito
23 dito
44 dito
25 •«?.da 4b IS? SN ~
26 Prem.dAo.5 6 20«at

27. F'rom dép. 7 h |5 raat'
üern dêp 5 b. !5 nip.
28Arr.de 6 h 05? 8 i. OS
sera 6 . 30 "»ja-
29 Arr.da «li 50 8 M

„ , Oern.dbp. ï h, 2<Molr»
arr . do 4 h 45 4 8lh 45 30,Arr.de 7 e 434 9 41
PstMUuuia» uenrs» d'arrêt li ser»I«9 da voyageva»
est asshrö per nne barane.

NOUVELLES MARITIMES
Le nav. fr. Franct-et Russie, ven. de Fowey»
est arr. a Livoume le (4 mai.
Le st. fr. St Jacques, ven. de Marseille, est arr.i
Cette le 15 nsai.
Le si. fr. Solute Ad-esse, ven. da Havre, esl
arr. a Barry le 17 mal.
Le st. fr. Niagara, ven. de Bordeaux, est arr. 4
New-York, le 18 mat, a 23 heures.
Le st. fr. St-Laurent, ven. du Havre, est art. t
Fort-do-Fi snee, le 17 mai, a 7 beores.
Le st. fr Quravelle, ven. de Bordeaux, est arr. fc.
San-Jnan P >rlo-Rico), le 17 mat, a 19 heures.
Lo st. fr. Quèbec, ven de SMSazaire, est arr. fc.
Vera-Cruz, le 17 mal.

Nnvégiravhe dn 34 Mal

PLEIKEKES
1 li 19 —
13 t> 53 —

BASSE*EB j j®I j® _
Leverdn SoleU.. 4 h. 14
Coac.da Soleii. , 19 b 39
Lev.dels. Lna«. 10 " 30
Cen.de is baai. 12" 39

6 * SS !
• 6 • 38
» a * so

— » 2 * 70
P.Q.22mai 4 G. H
P.L 28 — 4 21b.41
D.Q. 4join4 18n if
N.L.12 - * 18» 08
-i-i-q- - I i <1 m.

WtCbiFt. dsa l§s%

Mat H»vl rust Ratréa fm. 41
19 st; norw. Daqali. Evensen Barrf
— st. fr. Fiyiro. Jacq. Cherbourfc
20 st. asg. PeUaeme, Patterson Now-YoiS
— st. »m. City-of-Savnnti'"' Wilnaingtou
— st. fr. AmiraPde-Kersatia , Lagrange...

Plata et BrésB
— st. ho!!. Bred*, Burger Rotterdam
— s'. norw. EIWc,Mohn, Nswpurf
»g. Nnna-mnta. Kern aa Son»ham.i108

— - fr. i larie. Agneray ...Dunkerqus
fr. Leen, Hars Names

— st. fr. Edouard-Corbière, Jourdren Morlatx
— st. fr. St-Philippe Rouefc
— st. fr. La-JHves. Bloch Gae*
— st. fr. Caster, Marzin Trouvillc
— st. fr. Ville-dHuqny, Horisvltla 'frouviiia
Par le Canal de TaararvUle

19 chal. fr. Le Désir, Rousnnais 5, Fontenelle,
Ystr, Ile-de-France, Champagne, DérovJède,
Georges Roue#

fond que ie vous ai voué, et que votre coeur
délicat a bien voulu partager ?
— Oh ! oui, je vous aime, Heuri, je voos
aime de toutes les forces de mon ame a
naïve.
Mais c'est justement è cause de eet
amour, qui m'a prise toute entfère, que ie
ne puis me résoudre a quitter ce pays
mon enfance, ces lieux sauvages, ou vous-
mêmes vous allez rester eucore.
Vous quitter ainsi, pour longtemps peut-
être, vous savoir exposé a certains dangers
imprévus, cela me fait frémir, m'épou-
vante !
— De quels dangers voulez-vous parler,
ma ehère et délicieuse amie ?
— De ceux que vous ne soupqonnez paf
encore, paree que vous n'avez pas vécu,
commemoi, au milieu des Aucas.
Vous ne connaissez pas sulïisamment ces
hommes.
Vous ne pouvez vous donter de ce qui se
passé en ce moment au camp et dans lei
tribus voisines.
Ceux que je nemme depuis si longtemps
mes frères, sont, è l'heure actuelie, travatl-
lés sourdement par les émissaires d'un chel
déjè puissant, et surtout audacieux.
— Qui done est ce chef?
— Le Serpent-Noir .
Cet homme n'a pas vu, sans haine, Ie
Grand-Toqui, dont il était déjè l'enneml
secret, de enir I'ailié des Européens et
s'enrichir, gréce è vos merveilleases dé-
couvertes.
II pressent que le jour est proche, sans
doute, ou la constitution des tribus arau- '
canes sera bonleversée, oü le pouvoir de-
viendra suurême, unique, entre les
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AUCUN E DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Manx de tête, plus de Nóvralgies

Vou8 qui Souffrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET« KARL »>
Le Cachet JKA.II.Ij,
francais est uu calmant inlaillible
de l'élément douleur, quelle qu'en soit la
cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents. Rhumatismes. rièvre, Courbatnres, Grippe,
etc.. etc., ne résistent pas è plus d'un ou deax ca¬
chets. Gette action calmante est anssi accompagnée
d'une action toniqne et fortifiante.
Les cachets KARL peovent être pris 4 n'importe
quel moment et avec, n importe quoi. Son action ne
prod uit ancnne fatigue pour l'estomac et l'usage fré¬
quent n'a aocun inconvenient pour les personnes
dêticates. Bsciger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Aucun produit, aucun remède
préeonisé poor les migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
PRIX : O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: ToutesbonnesPharmacieset prlnslwlesBroguerlesmédielnales.FranceetEtranger
Dépotau "hit ^c>"P^r ¥">

20, Place de l'Hótel-de— Ville, Le Havre

BULLETIN DES HALLES

HALLE DE SIOIVTIVILLIERS
Mercrf.di 20 Mai 1915

(Télêgramme de noire Cerrespondant)

2 sacs de bïé detOOkil..
Prix du pain (Taxe officiellei
le kilog
43 s. avoine de 75 kil.
— 8. seigle
Beurre le I 2 kilog ...
ÜEufs, la douzaine . .
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0 40 0 40 » —
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1 40 1 40
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OTnT DE3VEA3NTIDE
UN HOMME DE PEINE
cüez M. CAMUS,39, rue d'Alger, a Sanvic. (9939)

HOMMEOEJ0URNÉE
E»T DEMANDÉ

S'adresser : 20, rue Masséna. (994tz)

AVISAUCOMMERCE
MM. les Réclamaienrs de :

S T t.0«0 Caisses SUCRE
Chargeurs Nederlandsche Cooperative Transito
Maatschappij, chsrgées sur le steamer nakna,
venu de Rotterdam, ertrê dans notre port le 18mai,
sort priés de présenter imaiédiatement leurs con-
nalssements chez MM LANGSTAFF,ÈHRENBERG
et POLLAK, 67, quai de S»utti»uipton, afin d'évi-
ter !a nomination d'un sequestre.
Les marchaudises sont sur le quai, aux frais
risques et périis des réclamateurs. (99i5)

VENTESPUBLIQUES
Le Mercredi 26 Mai 1815, è 3 h de l'après-
imdi, bassin de l'Eur», Hangar D, M. H. Chega-
ray fera vend re pubuquement pour compte de
qui de droit en présenae de BM. les Assureurs de
la Compagnie Générale Transatlantique, par le
ministère de Eiiamae Dureau, courtier.
225 Caisses ABRHS9TSsecs plus ou moins ava

'e-Parlt - 'riés d'eau de mer ex-Ville-de- U .24 (9914)

Étude de AP André BLACTOT, huissier au Havre,
rue du Lycée, n* 4

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTIGE
de Meubles et objets mobiliers

A la Salie des Ventes du Haore, rue Victor-Hugo, 64
Le Sainedl 22 Mai 1015, a 10 beures du
aalin, il seta procédé par ministère de oommis-
Baire-priseur, a la vente des objets mobüiers ci-
ipnes :
Une bieye lelie, armoire è glace noyer, table de
auit et table ronde noyer, glbces, tapis, rideaux
aelit, matelas, dmrbiBR-rideaux, fouroeau Se cui-
tlhe, linge, vaissofle et usteasiies de cuisine, ta-
Wes^carrèes, chaises, barrhjues vides et objets

Argent comptan t

CDMMIS&AHIES-PRISéURSDUHAVRE
Vente après Décès

Le Samedi 28 w»i 1915, A onze beures du
ttattn. Hètel des Ventes du Havre, 62 et 61, rue
ViCtor tiJigo : ü sera procédé a la vente puMique
ïux eneheres du twoRrtier dópendant de la Suc-
b&sedoji EOURN IER, et coesistant en : usten-
sites en cirtvre rouge. vaisseUe, verrerte, buffet»,
feMBs, chafsas, raoarament d'hortoge, ateces.
Bf&teaiix,pentfttles, vases, esche-pot, £Arrthre en
itgfov, Irtcrm. fairteuiis, prie-Dieu. Draps. taies,
jtoppes. servftstes, eflets et tinge 4 usage de fi-ta-
toe. Bijoux en or: montre, chaines, bracelet,
troches, bagues.

Argent comptant
Irovfsof6 RENAULT, avoué administrateur

21

AVISDIVERS
Le* pontes annonces AVIS »I VSïatfc
maximum six llgnes sont tarlfées SS Ir. £SO
thaaue.

onualó de 11meBilYtHB Emite-Zo!*(
couleur vort.
Le rapporier, rue

Baatte recompense

im
Aimaoabes.

HOMMEsérieux
ayant bicyciette peur faire
encaisseaents, tous les

Alexandre, 61, rue Thiers. (9900Z)

MaisfaclirgdsmandeJeuneHomme14 ans environ, pourpeiits
travaux divers. — Se pré¬

senter da 10 lutures i midi ou de 2 a 4 heures.
Prendre l'adresse au bureau du journal. <9927z)

UNJEUNEHOMME
pour faire les courses,
sachant monter è bicyclctte

et ayant déja travailié dsns un entrepot. —S'adres¬
ser Maison ROUSSELIN, 17, place de l'Hótel-de-
Ville (Le Havre). ( )

eimm

bureau. — Ecrire

ayaDt grands loisirs s'occu-
perait de tons Travaux
d'Ecrilures ou Compta-
biilté choz lui ou dans un
1889 A bureau du journal.

|99i9z)

IHIVLnoHHEasK"tt°KK
ai ril ill c*Pnatssance commerciale, et con-
W *9LJ ii li naissant cinq langues, demaode un

soit dans une maison do commerce
ou d mdustrie.— Ecrire au bureau du journal, I. L

19.21 (9832Z)

JECNES
Bonnes tttéoo-Dactyio, ayant notions de
Comptabilité et d'Anglais, sont deinandêes
chaque jour par les maiileures maisons de la
place. Sb preparer en suivsnt les cours pratiques
da M"' C. DAVID,1, place de l'Hötet-de-Ville. Prix
modérês. S'inscrire de 9 heures a 13 heures

14.21.25

HOTELM'FLEUHI21,avenuedelaGrande-Arnée(Etolle)
Constrnit 1913. — Confort moderns
Cuisine solgnée

30 % RédnclionpendantlaGnerre

FACTEURS-EXPRESS
Bureau : 87, rue Victor-Hugo, Havre

EMMÉÏTAGEMEÏTTDE CABAÏTESAU BORDDE LA MER
Emménagements de Maisonnettes de Campagne, pour la banlieue et les

environs. — Transport de Meubles et de Literie — Cirage de Parquets. — Distri¬
bution de Groupages. — Expédition de Colis Grande Vitesse, Petite Vitesse et
de Colis Postaux

'BIX 9TB.ÈS RÉDIIITS PEVBAWT LA GUERRE (9878)

T-tJk. MÉTRITE

Exlgsi 4» Portrait

Toutefemme dont les régies sont irrê-
gnlières et doolourenses accompagnéesde
coliqnes, Mauxde reins, donlenrs dans ie
bas-ventre.Celle qui est snjette anx Pertes
blanches,aux Ilémorragies,aux Mauxd'es-
tomac, Vomissements, Renvois, Aigreurs,
Manqued'appétit, aux idéés noires, doit
craindre IaWétrStte.
Lafemmeatteinte de PSétrite guérira
sürementsansopérationen faisantusagede la

JOUVENCEDE L'ABBÉSOURY
Le remède est inlaillible a Ia condition qu'il soit employé

tont Ie temps nécessaire.
La Jei'VElïOE de i'Aïrtsé SOURT gnérit la Métrite

sans opération paree qu'elle est composée de plantes spéciales,
ayant la propriété de faire circuler fe sang, de décongestionner
les organes ms lades en même temps qn'elle les cicatrice.
II est bon de faire chaque jour des injections avec riSVOIlv

NH ISE «ES DAMES, (la boite, * fr. 85).
La JOUVEKUE die l'Abbé SOL KV est Ie régulateur

des régies par excellence, et toutes les femmes doivent en faire
usage è intervalles réguliers, pour prévenir et guérir : Tumeurs,
Cancers, Fibromen, Mauvaises suites de couche3, Hémorragies,
Perte» b!anche«, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faibiesse,
Neurastliénie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs,
Vapeurs, Etouffements, etc.

La JOUVEIVCE de l'Abbè SOURY se trouve dans toates
Pharmacies ; le flacon 3 fr. 50, franco 4 fr. 10 ; les trois flacons franco
contre mandat-poste iO fr. 50 adressé Piiarmacie Mag. Damontier,
a Rouen.

Notice eonlenant renseigncments gratis

GORS,OURILLONS,
QJLS-BE-PERDRIX
II nefautpescoupervosGors!
Guêrison radical» et sans danser

avec le
SPÉCIF1QUEDELAFONTAINE
Un franc le flacon

En vente au PILOIM D'OR, 20,
place de l'Hötel-de-ViUe, Le Havre

■
Pi

SIHUK.
sè au bureau du journal.

Une Personae sachant
faire la cuisine et le
ménage, occupfse toute Ia
journée. —Prendre i'adres-

(9947z)

6i mmonsFsmmedsChambrapour maison bourgeoise
ayant des références sé-

rieuses. — Prendre l'adresse Ala Boulangerie, 76,
boulevard de Strasbourg. (9935z)

i DEIUUUneBONHEa toutfairede 22 a 30 ans
pour Café - öéblt.

Sadreaser 29, cours de la République. (99283;)

B8MHEATOUTFAIRE
18 a ie »D8, sórieuses réfé¬
rences exigées. Se présen¬

ter de 3 4 6 heures. Prendre l'adresse au bureau
du journal. (9914)

1 DEÜ1BE
R0®i
»^aaafe>ss, dans maisons bourgeoises, nuiuie de
tres bonnes réföronces. — S'adrosser ou écrire au
bureau tfu journal aux initiates M. L. (9932z)

demiande
J ournécs
fait le neut et

connaiasant le service d'Hö'el et
Restaurant, demands Place de
LTSte rte Ma Ife extra ou
remplacement.

Prendre l'adress# au bureau du jsurnal. (9930z)
BUI

unePersonae
sérisuse pour faire
le ménage toute la

journée, nourrie, nen couchée.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

Eb Vents an Bureau du Journal

POUR I.ES

RETRAITESOÜVRIÈRES

OUR
US COMMUNIONSPIglSSP3 Voyez chrz Lefeu, 40, rue Vol¬

taire. cholx éo«rme de : Montres.
(lb nines , Saamira, ChapdeiH ,

&S Colliers, Hédaillen, etc., en Or,
Fix. Argent, Doublé.

ACHATda niail OH 3 fr le grom. en échange.
nÊnflBATIM? tous les ordres et tous les rubans
utvunrii iuna Beiges et Francais en magasin
Bijoux '• Fix " — Bijoux Dcnil

(994Oz)

MlAPPARTEMENTMEUELÉtrots pièces, durêe guerre,
Havre ou Salnte-Adresse.

Ecrire E. E., bureau du journal. <9926z)

AL0ÜERa Harfieur, bords dn canal et dela Lézarde, Pavlitoas do
i pièc' s. 3 pièces et 8 pieces avec 200 metres
de Jardin, faciiilés de caaotage.
S'adresser a M. MOTET,47, rue Marie-Thérèse.

»- (9143)

PAVILIONMEUBLÉde suite
a Sanvie
avec .Inrdfn. trés bien situé,
proximité du tramway et du

fnniculalre. Eau et gaz. — Prendre l'adresse cu
bureau du journal. (993lzi

ponr Saint- Je»n

Petite MAISON
-- — — avec cour et jardin, située a Gra-
ville, passage Lenormaad, 13.— S'y adresser pour
visiter. 21.22 (99i3)

VERITABLE OCCASION

VOITURETTE AUT9N6BILG
9 HP., 8OO fr., bonne marche.

Adresse, bureau du journal. (9942zl

petit Bureau
pouvant convenir pour
Cabane de Jardin

S'adresser, 44, rue Béranger. »—(,820)

CHICORÊEgarantiepure
1 ff* 'e !bh Liwaison immédiate sr place.
A Ecrire A. Z. 24, bureau du journal.

DENT®;
mM IVIOTET, oshtiste

S2. rue as la Bourse. 17, rue Paris-Theresa
ReMlesGEffTIElSGASSÉSgumal(aüsalHsurs
Reparations en 3 heures et Rentiers bant et

bas livrés en 5 benres
Dents hit. so- Dents de I2pr Sf.-Bentlers dep.
35 f.Bentiers haut et bas de 440c 90' .deïoec tèbf.
MfldèlesHouvsaiii,Oenflerssansplapsnlcrochets
l«araf«UMir «e l'EèMOiV' ECWWIMÏWTHK
Ihlays oretporeelaine, Dents-Pivols,Canronnesc!Bridge,
ExtraetlcngratuitepoortouslesMflltakos

AVISAÜXMIL1TAIRES
LEgOSSSPÉCIALEStivrBREVETCECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de cbsque semaine.
Ateliersde Reparationsel deConstructions.Prix mndérés

LeGaragefonrnitGliaiiffeiirssérienx
G1R4GSCAPLET— :ï -5 _RUE DICQUEM.VRE

»— ,8086)

I9936z)

1 i
jwmmïïpmmmj
I Catafoe-iip»a ®rochuros — Ë°gucs de ventes »„»,■ rcu'alre* ®
Connafssemenis p'Ues ~ Carles 1

*l6morafldums JR '~ Fac'«res S !
. "égistres«-errRE8 D fc-, etc.

*• «• luar, . OS OEoèa"r«. a,fMt e. •"

^ rwnwLLt.ts

LePetitmm
SUPPLÉMENTILLUSTflÉ
L'aceaeil fait par tons nos iecteura et
lectnces a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'innombrables gravures
en noir et jeuw CODLBOR3
a été tel, qu'il constitue nn succès sans
précédenj.
Nous avons pris toutes nos dispositions
our obtenir et publier les documents
es plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins desoldats ayant asslsté a faction, etc.,
de telle sorte que notre Supplement illustró
constiluera le vrat Livre émouvant et
authentique de

£

L'HISTOIRE ANECDOTIQUE

fittlKÉMMPÉEME
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter an fur et a mesnre les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et e'est certainement elle qui constiluera pour
tous Je plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d héroisme
des défenseurs de notre set, ('aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des bataxlles.

SOTLEHEHTILLUST2Ë

LePetitHavre
formers le oérltaJble

\Llore Populaire üe laGuerrede1914\
Pas un de nos lecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

(Antrerois 19 et 74. rue d'Etretat)
est traxxsféré

31, RUEDEMETZ
jO ENTIERS
Livrable* le jour méme

REPARATIONS en 3 HEURES
HaVD II562)

AUTO-ÊCOLE
Pour être automobiliste MILITAIRS

adresscz-vous au
GARASE,4, RiseduHavre,4(Sainte-Adresse)

EN FACE L'OCTIIOI

PRIX MODÉRÉSPARLEQOH& « FORFAIT
D.L fie.V.

LeServicedesChamlnsdsFei
Service établi an 11 Avril

Vers ÉTItETAT

STATIONS

..dép.te Havre
Brëauté-Beuzeville
Les Ifs
Froberville-Yport
Les Loges-Vaucottes-sur-Mer
Bordeaux-Bénouville
Etretat arr

STATIONS

Etretat. dép.
Bordeaux-Bénouville
Les Loges-Vaucottes-sur-Mer
Froberville-Yport
Les Ifs
Bréantê-Beuzeville
Le Havre arr.

1 2 3 4.2.3 4 .2.»

6 8 7 24 16 3<T
7 3 7 49
y 14 11 35 47 5r
9 24 il 52 48 r
9 34 42 x 48 *5
y 40 42 45 48 24
y 46 42 22 18 25

4 2.3 4.2 3 1.2 I

5 47 40 43 46 41
5 54 40 50 16 2Ï
6 I 10 57 46 3'
6 8 44 4 46 54
6 29 42 40 4? 4f——42 36 48 26
7 44 43 22 49 IS

Dn HAVRE A CAUDEBEC-E.Y-CAUX

Stations

Le Havre
Barentin, emb. .

Pavilly '
Barentin (villc)
Villers-Ecalles
Le Paulu
Duclair
Yainville-Juraiéges.
Le Trait
La Maillerave-s-Seino . ,
St-Wandrille
Ca«debec-©n-Caux.. . .

4.2. 3 1.2. 3 1.2.1

dép. 1 25 7 21 12 41
3 .59 8 38 45 4*

dép. 5 25 11 40 16 54
5 37 14 29 17 1
5 46 41 49 47 46
5 53 11 56 47 25
6 » 12 9 47 31
6 40 12 32 47 36
6 47 42 50 47 47
6 22 12 56 47 51
6 28 13 6 47 51
6 36 43 46 48 (

arr. 6 41 13 21 18 If

De CAUDEBEC-E1V-CAUX au HAVRE

Stations

Caudebec-en-Canx dêD.
St-Wandrille
La Mailierave-s-Seine
Le Trait
Yainville-Jumièges
Duclair
Le Paulu ."!!!!
Villers-Ecalles
Barentin (ville)
Pavilly
Barentin, emb, . arr!

Le na vre !....... . ai r !

4.2.3 4.2.3 1.2.1

7 6 43 49 18 51
7 14 43 54 43 5«
7 49 14 2 49 e
7 28 44 44 49 46
7 33 44 16 49 26
7 43 44 26 49 46
7 52 44 35 24) i
7 58 44 44 20 a
8 6 44 49 »J025
8 48 45 4 20 45
8 27 45 10 20 55
d0 5 46 48 22 42
« 46 19 42 0 22

LE HAVRE is SAUVT- VALERY

•dep.

Prix de Centimes
contenant chacnn un nombre considerable
d'illustrations en noir et en couleurs.

\ EH VENTEchezTOUSnosCOFtRESPQNBANTS{

STATIONS

I*© Havre
Motte ville
Grémon ville
Doudeviile
St-Vaast-Bosville.™ r, ,,
OcfTnevilie
NévHle '!.*"".!!!!!*
St-Valery-en-Caux .'arr.

7 23fS 43
8 f4 15 5t>;

SAI1VT- VALER Y au IIAVRE

8t- Valery-en-eanx dép .
Neville 1
Ocqueville
St-Vanst-Bosvitlto....^^'!! Ü
D. udevflle
Grérmmvjlle ' ,
MottevAte ,."!,, '
Le Havre .'arr '

1.2.3 1.2.3

7 17'cJ2 »
7 261(2 19
7 3fp» 30,
7 *»:
7
8
10Eif
11 16,

1.2.1

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre
35. rue Fontanel!©

Administrateur-Délequi-Gérant : O. RWDOI.IïT

BXJÏ-.3LtE3XXBï d.e® ÜALLHSS

COMMBNES DATES
BLES

Sacs | Prix |I«un | hliu

PAIN

Tut tftsklli

SEIGLE ORGE

ux Prlx un iPrlx

AVOINE

un [Prix
I

Montlvilllers 20 mal
St-Bemain. 15 —
Bolbec 17 —
Ulteboone 12 —
Goanevflle 19 —
Goderviile 48 —
Fêcamp ;15 —
Yv.tot 19 —
Gandsb -en-Caux. 45 —
Fanvtite ,14 —
Valsaoat 12 —
Cany 17 —
Yerville i§ —
Dondevllla 15 —
Bacquevilte 42 —
Pavflly 12 —
Dleppr 15 —
Duclair 18 —
Reuen 44 —
Neufchltel 45 —

I I
O I

312 31 99
64 80
64 89
34 87

63 74
63 34

34 -
34 90

90
58
72
29

334
50
445

8
400

39 31 25 . —— »•
38 31 50 «
2 32 e .
- i- -I . .

3 10»—
e —
»—»—■—
r>—
. —

lt 0(0
6 » 2 40
3 » 4 20
6 » 2 50
« » 2 50
* » 2 50
6 o 2 60
1 < i' 41
6 » 2 50
6 » 2 40
6 » 2 60
1 o 0 40
6 » 2 40
6 » 2 40
6 » 2 45
4 » 0 42
1 » 0 42
1 . 0 43. . *—
4 . 1 80

7 .20 -

12 20 -
4 .25 25 i
- I- -l|

1 25

2 26 50

25
«3 -
25 91

43 22 75 f 4 40 ! 1Ü40 «23 24 50 2 65
29 20 50 4 30 4 K
29 20 — 4 30 1 3f— —— 4 30 1 31
45 20 50 4 25 4 36
4 30 - 4 25 4 15
44 26 35 1 25 | 4 23
50 49 50 2 40 i 4 If— j— — 4 25 4 36—I— 4 20 ! 1 45—■—— 2 40 i 4 4<r
12 '49 - 2 55 ! 4 25—• —— 4 45 j 4 20— I— — 2 30 J 4 40
38 22 - 4 25 1 4 20«— — n i _ _
46 20 75 2 50 ! 1 20
3 45 24 i 3 90 10 75
22 26 50 2 30 8 75

„ . NOTA-- Les prlx du Blê s'entendent par 400 kilos a Montlvilllers, Saint-Rooaaln, Lillebonue, Gonuevllle.
FauvtuL^Gaudebec ™ V^Znt faimTale^'0' PaVl"y DBClalr : P" ^ kU°8 1 BoU,6C' Crl<laflt0t K4caa^

Au Toqui, dont l'autorité grandit avec la
fortune.
Déslors, ce sera la perte de ses pyéroga-
Üvesde«bef,de son influencesur ses frè-
res ignorantset dévonés.
Et il mëdite la révolte, il la fomente; il
etepioftehafeilementles instincts de flerté,
d^ftidépendaacedesAucas,pour les rallier
I sa caase.
Gette révoltepeut doneéclatersoudaine-
ment d'un jour a l'aotre.
Aloss,ce sera le massacre organisé des
Européeus,la Istte sangianteet sansmerci,
Ia mort de tous les biancs ; Ia votre peut-être.
—Veicideschosestrés graves,dit Ilenri
Fcrmont, et je vousremerciedem'en aver-
fir, monamie.
Je prendraidesmesurespour parer k ce

ai!& cela me fortifie davantage dans la
résolatien qne j*aiprise,de vous déciderè
partir avecPaul Duchamp.
S°ildoit y avoir ici des luttes sanglantes,
je ne veex pas que votre précieuse exis¬
tence puisse se trouver exposéeun seul
Instant.
Encore une feis, ma belle, ma tendre
amie, je vousstyipliede suivre mes con-
seHset ceaxdePaul Duehainp?
Sengezau long avenir de boabeur que
vous pourriez neus préparer è tons deux,
en consentant è recouvrervotre véritable
Ideatité, et en mêmetempsvotre liberté.
» Carvousêtes ici, en réaiité, la prison-
Dteredes Araucans, l'esclave de leur su¬
perstition, de leurs traditions; l'esclave
mêmede l'étrange prestigeque vous exer-
cez sur leurs esprits ignoract®,

— Je sais tout cela, répliqua la Vierge
indienned'une voix empreinte de gravité
triste.
» Maisne suis-jepasanssi l'esclavede la
reconnaissanceque j'ai vouée è l'illustre
chefqui m'a élevée,qui m'a faite ce queje
suis ?
— Que parlez-vous de reconnaissance
pour ceuxqui ont tué votremère?
» II vous faut, en tout cas, choisir au-
iourdliui entre ce sentiment erroné et
l'amour que vous prétendez ressentir pour
moi.
» II vousfaut choisir entre le bonheur,
la fortune, l'honneur d'être une créature
éelairóe, la joie de devenir mon épouse
adorée,et la tristesaede demeurerune fiüe
sauvAge,la douleurde ne m'appartenirja¬
mais, Ia certitude, sans doute cruelle, de
me pousserè un désespoirmortelI
— Oh! monHenri,dans quelleredouta-
ble alternativeme placez-vous?
— Unedernière fois,mon amie adorée,
je faisappelè votrecoeurgénéreux, è toute
votre tendressede femme?
» N'hésitezplus, partezen Europe,pour
être toutea moi, dans l'avenir?. . .
Heuri Fermontsïnterrsmpit tout a coup
au bruit de branches écartées violemment
prés de lai.
Courageusement il se placa devantla
Yieagehidienne, prêt è la défendre.
Unhommese dress»devant losdeuxjeu-
nes gens, dans la pénombredu crépuscule
flnissant.
Unevoix dont le frémissement vibrait,
bien cfu'eileparut contenue a desseiu, se
fit entendresoudaiu:
—Faut-ildonedouterencore,ditcette

voix,de Ia raison supérieure de cellequi
se vantait d'éclairer ses frères indiens,de
les initier è sa sagesseinstinctive, è sa gé-
nérositénaturelle.
A-t-ellele droit d'hésiter entre les Au¬
cas qui l'ont jadis volée, en assassinant
sa mère, qui l'ont privéede tous ses droits,
de sa fortune, de ses affections familiales,
et celui qui l'a créée, qui lui a donné
son sang, qui la pleure depuis si long-
temps?. . .
Et celui qui I'aimea présent de toute
son Sme,celui qui ne désire que son bon-
beur, son élévation, sa joie, n'a-t-il pas le
droit aussi è quelquesacrifice.
Celuiqui parlait ainsi, c'était Paul Du¬
champ.
Leshésitationsde Ia Viergeindiennel'a-
vaient révolté, pourainsi dire.
II avait cru bond'intervenir dans la con¬
versationdontil avait été le témoin invo-
lontaire.
— Allons,conclut-il avec autorité, plus
d'hésitation,filledu marquisde Montloais,
décidez-vousa devenirce que vousdeviez
être, oubien vousserezabandonnée,reniée
par nous.
— Monami,murmuralaViergeindienne
profondémenttroublée,ne me rudoyezpas
ainsi.
Voussavezbien que ce départm'effraie,
surtout pourcelui que j'ainoe.
Ne vousl'ai-je pasdit déjè ?
Ne le rendra-t-onpas responsa"blede ma
fuite ; les Aucasne se vengeront-ilspas sur
lui, qu'ils croirontcomplicede monaban¬
don?
■Neeraignezrienpourmoi,fit vive-

ment Ilenri Fermont; Paul et moi nous
avonstout prévu.
— C'est vrai, tout est prévu, appuya
Paul Duchamp.
Depuis trois nuits, vous le savez,deux
Espagnols dévouésnousattendentdans un
endroit convenu,avecdes chevaux.
Ils sont prêts è nous conduireè Valdivia,
en toute sécurité.
Ceshommessont a une heurede marche
d'ici, è la montagnedesLions.
Décidez-vous,et dans un quart d'heure
ils aurontvu le signalqui doit les prévenir
de notre départ.
Je parlerai, je me conduirai de telle fa-
?on que vosfrères indiens ne me soupcon-
neront point.
— Allons, vous m'avez vaincue 1mur¬
mura Ia Vierge indienne,je vous suivrai I
— A la bonne heure ! s'écria joyeuse-
ment Ilenri Fermont.
Voici la plus bellevictoire que j'aurai
remportéede mavie.
— Rentronsau campsans tarder, dit è
son tour Paul Duchamp.
Et vous,chère Vierge,il vous faudrare-
vêtir le costumequi aoit-vous déguiser £t
tous les regards.
Lanuit est tout a fait venuemaintenant;
elle est obscure,propiceétnotre fuite.Venez
vite.
En achevant,Paul Duchamp entraïna la
jeune filleet Ilenri Fermontvers le campe-
ment desmineurs.
Enun clin d'ceil,la Vierge indienne fut
revêtue d'un costumeespagnol apporté,ja-
dis de Valdivia,a soa intentionpar iejeunemédecim.

PaulDuchampfitaussi ses derniers pré-
paratifs.
Puis, Ie médecin pressa contre sa poi-
trine la délicieusecréature qu'il aimait si
ardemmentet baisa chastement son front.
— Abientót,sans doute, et è toujoars
ensuite, monainie adorée1lui dit-il.
Si je ne meurspasici, nous seronsunis
pour jusqu'è notre dernierjour 1
Pais il embrassaPaul Duchamp comme
un frère.
— Bonnechance, cher et vaillant ami,
et bon courageI
Veillezbien sur elle I
Maintenant,je vais faire Ie signal; puis,
je vousconduiraijusqu'è la montagne des
Lions.
Sur cesmots,Iemédecinsortit du bara-
quementqu'il occupait,et, se dirigeantsur
une sorte de petite courenclose,située sur
le cóté, il chercha le loag de la claiede
clóture,une botteoblonguequ'il y déposait
chaquesoir, depuisune semaine.
Lorsqu'ill'eut trouvée, il l'ouvrit sans
bruit, en sortit trois fuséesd'artifice.
II les piqua sur les pointes de la claie,
puis les allumasuccessivementè deux ou
trois minutesd'intervalle.
Ellesmontèrenttrés haut vers la voüte
célesteenténébrée: la premièrefit un feu
rouge ; la secondeétait blanche; enfin la
troisièmebleue.
G'étaientles couleursde la France !
Ensuite, Henri Fermont rentra dans son
baraquementet dit ses seuismots:
— Partons1 Une fois dehors, nous ne
parieronsplus par prudence.
Sur cette recommandation,Ie médecin
sortit avecprécautionde sa demeure,suivi

è deux pasdedistancepar la Viergeindien¬
ne, dontPaul Duchamptenait la main.
Ènveloppésdansdes ponchosde couleur
foucée,ils allaientcommedesombresdans
Ia nuit ténébreuse, attentifs è ne faire
aucun bruit et è surveiller les alentours
des yeuxet desoreilles.
Atout hasard, Henri Fermont tenait en
mainun revolvertout armé.
Ils redoublèrent de précautions au mo¬
ment oü ils traversèrent les dernièresli-
mitesdu camp, occupéespar une équipe
dïndiens.
Enfin,ils atteignirent les boissaus inci¬
dent et commencèrentè gravir la monta¬
gne desLions.
Ils trouvèrentbientót ceuxqui les atten-
daient depuis trois jours et dont le signal
convenuavait attiré l'attention.
Avant de monter è cheval, Paul Du¬
champet sa compagnepressèrent encore
une fois, sans parler, les deux mains ten-
duesd'HenriFermont; puis celui-cicom-
manda:
— Eu avant I
Et bientótles cavaliers disparurentdanï
la nuit.
La véritable fille du marquis deMont-
Iouisarriverait-elle jusqu'enEurope,jus-
qu'auprèsde soupère,è qui Paul Duchamp
ia conduisait?. . .
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